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Intro duotion

La province salésime du nord de la Frmoe souligne cette

mnée le centième anniversaire de sa création en 1896, avec Paris poru

centre. trrsqu'à cetle drte, il nÿ avait en Frmce salésieme guhne seule

provincg dont le siège &ait à Marseille. L'oratoire Saint-Iéon de lVlarseilte

értartla deu,xième græde fondation de don Bosco e,n Frmce (1878). tr anait

aé choisi pour oentre de préference au patronage Saint-Pierre de Nicq de

fondation antériaug qui demeurait la maison-màe, mais était situé d*ns rme

ülle moinsiryortmte srla oôte mediterrméenne.

Ia provinoe de Frm.cæ fir oreee en l88l, Ermd le premier

provincial nonrmé par don Bosco arriva à [oratoire Saint-Léon ce
personnage allait marquer de son e,ryreinte torüe 1oe,*re frmçaise. Alors
que, dans d'autres régions, les salésiens n"avaient pas scnrpule à fonder des

oollèges porn la olasse moyenne, don Albera n'accepta jamais que des

oswres populaireg des "oratoires" ou des "oolonies agricoles", e,n ville ou

dans les campagtres. Très pieux et très fidèle à ilon Bosco, il âgonaa une

genération de disciples à son image.

Toute histoire tle Ia France salésienne mérite donc de

commencer par celle du provincial Paolo Alberq §llrtor[ oormu oomme

troisième resteur majeur de la société ile saint François de Sales. EIle est

rendue pour nons rm peu plus frcile pax Ia décorryerte il\me tretrtaine de

lettres mmusorites envoyées au oorrrs de son mandat à Ia direction du
patronage saint-Pierre de Nice. ces lemres ont été éditees et amotées ci-

dessous en amexe à lhistoire (partielle, car il ne s'agit que de ses années

françaises) de ce personnage remarquable.

Francis Desamaut
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PAOIO ALBERA, PREIUIER PROVINCTAL §ALESIEN DE
rR.AI\ICE

Un disciple de prfiilection
Le2l mai 1861, don Bosoo se ft photogaphier assis en train

de confesser parmi rm gtoqpe d'enfiots agenouillesl. Iæ garyon le phrs

proche, qui hri parlait à foreille mains jointes . sru le prioDieu alu

confessionnal dappelait Paolo Albera. En oes terys lointains, il fallatt à torr
prix âdter de rerrrner pendmt ta photographie. Albera se sorryenait Ere don

Bosco hri avait dit : "Viens id mets,toi à genoux et appüe ton front oontre

le mien Ahsi nous ne bougerons pas."z Iæ choix du penitent priülégié etait

intentiomel Don Bosco eut toujours un früle poru Paolo Albera. Sur son lit
de morq illappela dms son délire : '?aolino, Paolino, dove sei ? Perohè non

vieni ?' (Peffi Paul, Petr Pau! où es.tu ? PourEroi ne üençtu pas ?) tr
aimait oe disciple pfus encore çre les alüf,es, auxçels I état pouxtant bien

attaché.

Paolo Albera, benjamin d\me fanrille de sept e,nfrnts, dont

Eratre devinrent religieux, état.té à None e,n Plémont le 6 juin 1M53. Son

crrré, IVlatteo Ærate,frappé par sor intelligenoe et sa piété, le recomanda à

don Bosoo, qui de passage à None e,lr 1858, lTntroiluisit ilms son oratoire de

Tuxitr- tr nÿ trorrait pas Dominique Saüo, mort [am.ée préoedente, meis ss

liait d'amitié avec IVEchel IVIagon, qui était son voisin ile rlortoir. Cette amitié

firt brève, puisque Magon monnÉ à son tour le 2l jmüer 1859. Mais son

sowenir, avivé par les récits de don Bosoo, de,meura indélébile chea Paolo.

Don Bosco fondait alors sa congrégation religieuse. Albera sÿ inscrivit le 1o

mai 1860, guand i[ allait avoir Erinze aûs. Et, le 14 mai 1862, il s'agrégea au

groupe des vingt-deux pre,miers proËs salésiens. Désormais don Bosco

disposerait de sa üe.

En 1863, don Bosco ouwait à Mirabello (gros bourg situé à

quelEre quatre'vingts kilomètres de Truin) son pre,mier collège et e,n oonfait
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la direstion à don Rua. Albera y reoevait un poste il'assistant. Bien que

matériellement éloignés de ttrq les jermes salâsiens de lenoadre,ment

continuaient de vivre à lopbre de don Bosco. 'T-es cinq annees passées dans

rrx)n pre,mier oollège, éc{ta don Albera al.ms rme lettre circulaire,

constituaient peut-on dire, une suite de ma vie avec lui paxce que oette

maison formait enoore presque une mêrne ûmille avec loræoire [de Tuin] :

on vivait wparés matériellement, non par tespril paroe que don Bosco était

toujours lâme de tout et de tous.4" Albera enseigæit. Simrhanémen! il
préparait des oramens rmiversitaires et ecclésiastiques. Les uns hri valaient le

diplôme de professor en olasse secondaire, les arfres lui permettaient

d'aooérler aux ordres sacrés. Tn 2 aoîrt 1868, twêçre de Casale lordoma
pr&re. I-e sacerdoce ne [endormit pas."Qr.md tu auras le bonheur de

pornroir dire ta premiàe me$se, lui avait dit ilon Bosco, demande à Dieu la

grâce de ne jamais te décourager." Albe,ra avouera plus tard lors d\me

confere,noe n'avoir pas coryris sn-lechary lttifté de pareille grâce, mais

wolr *é e,nsuite éclairé par rme üe bouscrrléeF.

Revenu après son ordination à loratoire de Tiuin-Valdocoo, il
y passa trois ans a'vec la charge de "préfet eltexne", chargé des relations avec

Iesérieru (f86&f871). C'était une pre,miere mission de confim.ce. Fn ce

te,rys"là; don Bosco prenait sr la Riviera ligure la reqponsabilité de

oollègeg dont Ia cliætèle alitrerait de celle du Valdocco. Alassio, ornrert en

octobre 1870, aurait dû ooryofier un foyer pour E fmts pawres.

Finalemen! à la de,mande des familles, on y oréa rm lyoée, et le projet de

foyer avorta. En juillet 1871, don Bosoo sisait avec la mmioipalité de

Yarazp rme conve,rÉion pour rm aurre collègs rlans la même région- De la

sorte, il y eut à fautorrrne 1871 quatre collèges salésiens en Italie dp Nord :

IÆzo (fondé en 1864» Borgo San IVlartino (où I!firabello a,'ttrt eÉ

traû#ré), Alassio etYanzo (ryi re,rylaçait Cherasco, abandonné par don

Bosco). A la diftrence de la "maison annexe" de loratoire St François de

Sales rle Tuxin, qui était w, ospizio (foye*). de bienfaisamoe, oes collèges

etaie,nt payants et ignoraient les métiers manuels. Pour faire borne mesrrq le

collège aristocratique de Valsalioe au)( poftes de Truin allat sÿ ajouter

Iannée suivante. Sauf rares exceptions, les enfants "pauwes et abaûdom.és"
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n'e,ntraient pas drns ces insitrfiions oongres au moins pour la classe moyenne

de la population IVIais, de la sortg don Bosco ne faisait-il pas fausse route ?

Car le premier artiole des consitrtrions salésiones qufl voulait ûire alors

âpprouver par Rome disait çre sa société se mettait "particulierement au

se,rvice des jermes pauvres". Il oonvenait douvrir près des collèges rle

Liguie, de préftrenoe à Gêneg prinoipale lflle de la provinoe, rme maison

se,mblable à celle de Truin

Lc directeur de Marassi, pû de Sampierdarena

Un jour de 1871, le président et ur membre dTrne conference

de St \Ænoe,nt de Paul de Gênes en parlàe,nt à ilon Bosoo. Un noble gênois

proposait à cet usage sa lüla de lV1arassi à proximité de la ü11e. Cette maison

sumsamm.ent ryaciorse coryortait rme c,hapelle et une oour assez vaste. La

oonfrre,noe de St \Æncent de Paul pouwoirait a»< depenses. Don Bosco

aac,eptz,. On conohrt Ere Marassi ouvrirait en octobreT. Question délicate, il y
fallait un directeür fondateru. Les premiers pas dhne oerrvre lorientent poru

toujours. Les collèges avaient à leur tête Iæmo1me, Cerrüi, Bonetti,

Francesia, salésiens de la torfe pre,miàe génâation et relative,ment lettrés.

Pour lVIarassi destiné. à devenir rm autre Valdocco, don Bosco choisit

Albera. Cette nomination traçait rme voie çre lélu n'abandonnerait pas.

Directeur, puis provincia[ jamais, pas plus e,n France qu'en Italie, il n'ouvrira

rm seul collège.

Les ilébuts du nouveau foyer firent laborieux Le 26 ostobre

1871, Alberq le clerc Brandq trois cheft d'atelier et ur cuisinie,î

ilébarquàent en gare de Gênes. Nulne les attendait. Ils finirent par découvrir

Marassi et sa ülla. Persome encore, la maison était üde. hris torr
s'arrangea. On logea tlans la l,illa rme quarmtaine de jeunes, distribués e,n

trois ateliers : taillerus, cordonniers et me,lruisiers. l-a population

environnante, Eri avait craint rme invasion de discoli (gamements) et le
voisinage d\me maison de oorrection, était édifiée pax les relations e,lrtre

éducateurs et éduqués8. Toutefo§ nul dweloppeme,ff n'étant possible, dès

les pre,miers mois de 1872fl,frlhrt penser à é,migro ile la ülla de lVIarassi
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En octobre 1871 lentree des salésiens d*ns oette maison avait

coiloidé avec lélection tle Mgr Safuatore Ivlagnasco à [rohevêché de Gàes.

Ce prélat réfleohi et sevàe eût préfrré les nouveaux apôtres alæs la bmlieue

industrielle de sa üIle à Saryierdaren4 que lon ilisaft être 'Ia lVlmohester

dltalie"e. I-es james y étaient abmdonnés à eux-mêmes et, nous apprend-on,

la frano-maçonnerie y proryerait jusqu'à promener ilms de bnrymts cortèges

la butdiera di Satana (le drapeau de Satm). Soit ! Don Bosco, €nfn gueri

de la terrible meladie deYara:rz,e (décembre 1871-ftvrier 1872), se rendit à

Gênes pour régler ceilte aftire. Il voulait achet€r à Saryierdarena rm æcien

oourent de théatins, flmqué ifime église dédiée à leur fondateur saint

Craëtao- Ivlris le prix de tensemble &art élwé. Sru les oonseils de

Iarohorêque, nous dit-om, il obitint de Ia barome IÀigia Cataldi la promesse

des trente mille lires nécessaireslo. Eq m novembre l872,la maison de

IvIarèssi fut trmsferee à Saryierdarena çri pouvait acoueillir cinqumtodeux

gargons. Ce fut l'ospizio Sm Yiræerao dB' Paoli (e foyer St Vincent de

Paul).

Le directeur Albera entreprit bientôt dT/ bâtir. Le 14 Ërnier

1875, Mgr Magnasco bénit la "pre,miàe pierre" du norryel édifioe. L'esprit de

la soeur du Valdocco etait excellent. L'eté srivmt Ernest I!fiohel en peine

de oonnaftre avec précision la pedagogie de finsitution salésienne qrtïl

voulait inqrlanter à Nioe, visita Saryierdarena. "Xelr aL été très satisfrit,

écdvait-il à don Rua le 7 aoft.. Cest la ligne çr'il nous firü à Nice. Le

directerrr de oet etablissement, quoique jome, m'a panr fort sage et homme

de Dieu Ce sont des horrrmes de cette nature çr'il fiut nons envoyer ici pour

réussir."ll Don Albera oorrrmengait il'être poru les Fræçais le salésien modèle

et son cemtre professionnel de Saryierdarena le §pe de 1"'oratoire'1 salésien

en pays francqlhone. Iæ piax et austàe directeur de Saryierdarena était

pourtant agréable à viwe. Il avait des soucis, "mais sa foi et sa confaûce

trioryhaient de tous les obstacles", éc:rivit le P. Louis Cartier (sous le

pseudonlm.e d'Alols) à propos de oes annees de Saryierdarena. "On Ia

surpris souvert, continuait-[ dans le grand f,ence tle Ia nuit, agenouillé

devant lTmage de Notre Dame Auxiliatrice, srypliant cette bonne Màe de lui

obtenir la grâce et la foroe et de donner à ses enfrnts le pain du lende,main-"
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A Gênes, don Albera avait conçris les ooeurs. "Toutes les portes des gfmds

seignarrs colmne celles des ge,ns rhr peuple etaient ornrertes à ce jerme prêtre

si modeste et si aimable dans sdr afhble austérité.'l2 L'éco1e ile

Saryierilaren4 çr! en 1877, oorytait déjà qgelçre trois oents élèves,

prenait de larylerrr. Des olasses seoondaires §ajorraient aux ateliers, dont le

nomb,re augmentait. I1 y avait désormais darc Ia maison, aon seulemerrt,

cormne à Mara*si, des taillerus, des oordorniers et des menuisierg mais aussi

iles qpographeg des relielrs et rles méoanioiens (dits forgerons ou

semuiers). Et don Bosoo, Eri oréait à Turin rme section de vocations

tardives (fils de Marie) avec oours seoondaires accélâés, lïrylaûtait à

Saryierdarena. Son arohevêqre Crastalili appréoiait peu cette initiative. Mais,

à Gêneg Mgr Magnasco coryrenait mieux ses desseins. L'iryrimerie ile

Saryierdarena fut lî deu:riè,me à être montée dæs lî oongrégation

salésienne. En aoft 1877,le pre,mier numéro da Bollettirn salesiqto sortit de

ses presses. Au bout de seulement oinq ms thumble pousse venu de Ivlarassi

avait merveilleusement græali Lors de la confErenoe des directeurs tenue au

Valdoooo en fewi€r 1877, don Rua eatafra son rapport su Saqlierdarena

en termes élogieux : "Je dois vous parler avec Im peu d'mvie de oe foy.r,

parce Er'ilmenace de surolasser lOratoire ..."13

Paolo Albera, inspecteur provincial de trÏance

En f880 don Bosco ft coryrendre à don Albera çr'il le
desinait aux maisons de Framce. Le patronage St-Plerre d", ry:? Ioratoire

St-Léon de EgIl., Iorphelinat St-Isiilore ile Sain;;p.!r-sr-Mer st 
1

Iorphelinat St-Joseph ae E**afrre seraient détachés tle Ia Ligruie

(inspecteur provincial : don Franoesco Cerruti à Alassio) et constitueraient

'- rme "provinoe" partiarliàe. "Il fallait à la tête de ce nouveau gr.orpe rm

nl^
\ fui'et

hornme autorisé, qui srit ailapter à notre teryerament lesprit et la méthode

du Fondateur. Don Albera fut cet honrme proüdentiel", eryliquera rm jour le

P. Louis Cartierta. Au début d'octobre_!§f Albera re,mit à Domenico

Behonte sa oharge de directeur de Saryierdarena. Puis (un peu secoué à

Truin par don Bosoo, qrri le trouvait lent à partir), il salua ses bienfaiteurs et

bienfaitrices de Gênes, Iarchwêçre lMagnasco, le clergé de lr cruie

dioésaine et se re,ndit à Marseile, siège de la norryelle "provinoe" française.

xI '

_, .r/r1 r.irI,r

I
ll
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I-e oatalogue salâsien y rlenombrait en 1882 quarante-trors

profès et so4enoüoes. Ce monde tattendait avec oonfance' Le directeur de

Ioratoire St l-éon, Ioseph Bologne, éqivait à don Bosoo le Ll octohre :

'Î{ous vous remeroions du sacrifice que vous avez frit en nous destinant

Dom Albera çri üendra nous servir de pere. Son eryérienoe, Sa bonté et sa

vertu nous font soupirer apras le momerrt où aous faurons au milieu de

nous.,,Is Don Albera s'ailapta irnméiliate,ms,lrt et sms ilifficubés. tr ft
ortûogfaphier son nom à la française aveo un aocerÉ : A&*". uEn fort peu de

teq,s il parvint à parler et à ffire aneo aismce en notre langue2 Ütec

laçrelle il s'étâit déjà farniliarisé pælalecture de nos grmtls auteurs."16

En Fræoe, les religieux ve,lraient de connaftre des teqls

difrc,iles. Deux décræs ûL 29 mars 1880 avaielrt eiliotiteryulsi-on des

congfégations non ar$orisées. Aux termes du desret les ooncernant, les

eüiîltô"s aêi#$Èçi avaient ilébrré trois mois après, le 29 juin Le tour des

cafrnes, des b*enedictins, des oratoriens, sto., était en$ite veml. LL ]L
@bre de cette amee le g_orrvernemeirt powait annonoer çre derur oent

sofu<antoet-rm couvents avaient été croohetés
"t 

oi"S.f$": six qe-n: quarmte-

6r,t,li', l."r

!'a:;,1i't't: 
'''

I

4,[È{ c

trois religieux eryulsés. Inrrile de dire Ere les salésiens n'avaient été

aEarfigs à se consituer e,n oongrégation en Don Bosco les

sieirs à ne pas se donner pour religieux l'isowiens'toi de repondre si

o'est le cas, que nous osnstituons r11e_qieuse sooi&é de hie,nfrisæoe, non pas

religieuse, et que chaque me,mbre est persom.elle,ment libre dexercer et çr'il
exeroe tous sds droits ciüIs", ,avait-il écrit 1e..9 avril 1380 au directeux de

Nice, Jose,ph Ronchail Mais ces protestations n"abusaielrt que les aveugles.

Iæs salésiens de Marseilte s'étaiem afie,ndus à lTnrminenoe de leur e.pulsion

lors d\ne or"Taægg_g9 co-Str9- eü{ par 19 Petit Proverryal entre le 21

septembre d.le 26 novembre 1880. Au gfand désappointe,ment du rédaoteur,

ils étaielrt restés. hris, le 9 juin 1881, au cours tl\m article partiouliàe,ment

sro*sdte1,L!1*:!tl (Marseille) avair deploré qu-'on n'eût pas enoore chassé

du pays "ces frocarils indignes de pitié", entendez les salésiens de loratoire

St-Iéon-l7 Cependant, quand don Albera rejoignit son poste, la pai* semblait

être rsve,nue pour les salésiens de Franoe.
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L'inspecteur salésien selon don Bosco

Fa.1877,1e pre,mier ohapitre gé,Lénalavait oherché à définir la

fonction de provincial jusqu'alors inoonnue dms la jerme congrégæion

salésienne. Au uai, oe titre, à la vagUe odeur de sacriSie, firt to{ours bmi
de sonvocabulaire ofrciel I-e docrrment preparatoire au chapfue avait etabli

que les responsables des régions seraiot delrortmés "inryecterus"' Cstte

terminologie partiorlière ftt oonrmentee en assemblee le 14 septembre sous

le regard et, peut-être, pü h voix de don Bosco lui-mêmg qgi corrme

toujours, présidait la sém.oe. ' ... Eq avant tottt, dit le procès"verba! le nom

de province et spffalement ile provinoial On a cru bon de léIiminer ohez

nous. De nos jours oes ilenominations rânrlsent par trop. On nous prenil

aussitôt pour des frati et on ne nous laisserait pas travailler. Saint Ignaoe

aussi a $rypdmé phrsieurs üres en u§age æremtt lui ; par exeqlle i[ a

strypdmé le titre de pàe gardie,n et la changé en celui de recteur. Nous

dwons ohercher nous aussi à nous débarrrasser de tous oes noms et de tous

oes signes quipernrelrt le phrs tirer toeil de nosjorus".

Le terme dTnspeoteur n'avait pas æé ohoisi au hasard parmi

les titres en usage alans la sociaé oivile. LTnspecteur inspecte, et tel était biexl

au sentime,nt de don Bosoo le rôle du "provincial" salésien. "On a donc

décidé, continuait le procès.vertal du chapitre, qu'au lieu de provincial on

appellerait inspecteur oelui çri a la charge de la surveillance. Le nom

d'inqpeoteur exprime e)rastemerrt ce que nous voulons dire eq par ailleurs, il
est bien reçu de nos jours : c'est rm terme eryloyé par le gornreme,me'lrt pour

lss eff ires scoliÀires." Dans lesprit de don Bosco, ltnspecteu, oe supfieur

Eri regarde, serait toeil du resteur majanr, «lont il ferait obsen/er les

constitutions. Les directeurs présents au chapitre semblaient craindre un

conoure,nt e,n la personne de llnspecteru . 'T-Snqpecteur a la oharge de

maifterdr lobservamce de nos constitutions et d'eryêcher les abus dans les

maisons de son inspection", dira larticle formüé dæ.s cette seance. La

deruriè,me partie de la propositioq dabord rédigee : "d'eqlêcher les ohoses

qui pernrent engendrer des abus", srsoita rm dé;bat. C'état excessif

L'inqpecteur pourrait toujours pretendre que la disposition prise par lui
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prâs€n/erait ta maison d'abus possibles. IVIais oe rôle prwentif apprtient ru

direc{eur, remarçraient les contestataires ; à finspecteur de ilésigner les abus

et de les faire disparaftre, on n"attend pas arsre chose de lui Il est rnai que

oela hri dom.e un air inquisitorial et que son ofroe prend ainsi rm tour plus ou

moins odieux Iæ chapitre sfnquiétait : 'Nous voudrions chercher le moyen

de srpprimer oet air odieux et frire de lTnspecteurtme sorte de pàe çri est Ià

pour aider ses fils à bien réussir dæs leurs affaires, çri les oonseillg les

secouxt, leur apprend à se tirer dembarras dans les circonsances dtffioiles.

Nos efforts doivent tendre $rr ce point à ftire ilisparaître oet air oilieux Que

lTnspeoteur ne reprime pas les abus avec brutalité, Er'il aide phrtôt le

diresteur à les fiire d§araître phrs frcilemsnt. Au resÉe bien des rrcsuf,es

qui, laissées au direoteur, hri attireraient des ennu§ perdent leur caractère

odieux si elles sorrt ordomées ou reoonrmmdees pax lÏnspeoteur."

Llnspecteur salésien était donc rm pere pour ses directeurs.

Don Bosco tenait aussi - peut-être srrtorü - à Ïétroitesse du

Iie,n entre lTnspecteur et le recteur majeur. Il voulait Ere 'toute Ia marche

gûérate de la oongrégation depende vraiment de oelui-ci et qu'il ne soit pas

gêné ni freiné à chaçre inst nt par des prMèges ou par Tautodté d'autnri,

qu'il ne soit pas obligé de prendre mille préoarüions avant de décider Eroi
que ce soit."

Les visites de finryecteur aux maisons de son ressort avaient

frit lobjet de réflexions variees durant oe chapitre. A partir ile fiilee de don

Bosco çre lTnspecteur est rm soutien du directeur, on avait értabh, nous dit le

coryte rendu du chapitre Eéfréra\ qu'à son arivee d*ns rrn oollègg il
conrmenoerait par interroger le directeur sur la marche generale de

lïnstitution et sur la oonduite des divers confràes, Er'il oontinuerait par rm

entretien partictrlier avec chaorm d'eux eq $r'en demier lieu, il retrorryerait le

directeur pour déterminer de conserve avec lui la manière de supprimer les

désordres éve,ntuellement oonstates. 'Telle est la méthode suiüe jusq,re-lâ

par don Bosoo et Cest certaine,ment Ia meilleure", affrmait-on IVIais il y avait

dans lassEmblée des gens informés, pfl convaincus des ryalités des

diresteurs looaut à qui le premier et le de,mier mot paraissaielrt
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irynrde, ent laissés lors des visites de l'inspecteur. F-n, gérréîal5 dans les

ordres et les congrégatiory les visitqs des provinoiaux sont phtôt destinees à

vérifier si le srpériar pe,îmet des abug observaient-ils. I.a phryaft du tqrg
Ia responsabilité des désordres est iryutable au srpérieur lui-même. ce.s

contestataires sggeraient que la visite de lTnspecteur douvrft par rme

râmion du chapitre (ooryrendre : le oonseil) local en labsence du directeur ;
l'inqpecteur sÿ informerait des plaintes sr le directeu. Cette trmsformation
ile lïnspecteur e,n juge dlnsnrction de la oonrluite du ilirestar deplrr à

Iasse,mblee oapituJaire. 'Nous n'en sonrmes pas à oe point poru obtenir phrs

de régularité", dexolamère,rt les opposmts. Il leur sembla pourtmt neoessaire

çtbn confràe frt d'ofroe ohargé de donner son avis sur le directeur. Certes

chacun pornait s'exprimer libreme,lrt. Mais, obserrra-t-or; si nul n'en a la
reqponsabilité, la phrpart se tairont, soit pour ne pas se mêler de oe qui ne les

regarde pas, soit par eainte d'ermuis avec leur direotorr, si cetri-ci venait à

oonnaftre torigine des plaintes à son égard- On tomba fnalement daccord
pour dire que, dens chaEre oommaüé,le catéchiste serait ohargé d'avertir
le directeur en oas de négligenoe ou de mm.çre,ment ooupable et de

traûsme,ttre à lTnryeotor les plaintes dont il fsrait évelrtuellement tobjet.
cette disposition panü tout à frit conforme aux constitutiong selon

lesquelles il inoombait au catechiste ile la congrégation davertir le resteur

majeur en cas de necessité.

Don Albera à Saint-Iéon de Marseille

Lrinspeoteur devrait &re la courroie de tranmission e,lrtre sa

oiryonscription et le oeûtre tuinois. Il veillerait à ce çre les directeurs et les

confràes éqivent au moins rme fois Im au recteur majeur à loccasion de la

Ête de saint Frmçois de saleg et ru moins rme fois lm à hri-mfue. sensible

à laocroisseme,nt rle Ia congrégatior, le chapitre de lB77 avait prwu Ere
cette règle serait neoessairement aménagée par Ia suite. Mais, à cette date,

don Bosco manifestah le désir que tous, y ooryris les garçons de cuisine, les
jardinierg etc., firssent tenus d'écrire au regteur majeur au moins rme fois
lmnéet8.

r)
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Jusqu'à la fin de 1883 don Albera partagea aveo don Bologne Ia

direction de Saint-Ëon- hris don Bologne fut nontmé àl"ille. Et don Albera,

à la fois provincial et directerr en titre, prü rqlre,ndre à lVIarseille ses

habitndes de Saryierdarena- Un salésien, Eri enfrnt, lwû. rnr amiver à

loratoire Saint-Iéon, raoontera : "Jai été grmdement édifié par l" 
,

coryorte,me,nt modeste et humble de noüe Sqrâieur, par s(m soruire ,

oonstæ! çri aoourageait, et par ses mmiàes douces et aimables, qui 
r

anssinous re,ndre visite aillors, spécialememt au réfectoire û, àla chapelle. tr ,

padait peu, mais sa présence srffisait à nous rendre respechreux Don Albera

a été mon confesseur pendmt tout le teq,s que je sris resté à [oratoire. I1 
;

conseils, ses etroouragemats paternels en daid^mt à surmonter les diffiqüés

inâritables. Les mernhres des coryagnies de Saint Louis et du Très Saint 
'[

Sac,re,ment le vhent souvent à lerns rérmions hebilomadaires et sa parole les

insitait à la plar;é et à Ia vetrttl"re Don Albera pratiErait dono les "saintes

indrrstries" conseillæs par don Bosco dans s€s Ncorü confideruiali ai

direttori et sig@lees par lui dans sa cirqrlaire aux diresteurs de fin octobre

.- 1888 : "Tâche de te ûire comaftre des éleves et de les oomaftre eux-mêmes

en passmt aveo eux tout le te,rys possiblg en t'e,qiloyant à leur dire à

Ioreille quelEres mots afestueux, ceux que tu sais bien, au fur et à mesure

Er'il sera necessaire. Cest le graûd secret qui te rendra maftre de leurs

ooeurs." Très pieu:r, don Albera deryloya à ilwelopper dans la maison de

IVlarseille la devotion 
llCqgy_4-g+flps, 

qui lui était partiorliàement ohère.
- 

tr lisait oertainement-6èaücoup. Se ilooumentait-il su 1e.s_qp11i!1dg8+g-+q

oomme on Ie dit sourent ? Probablemeng mais ses firtures lettres circulaires

de resteux majeur, souve,nt fortement pensees, ne témoignent pas dq ce genre

de leotures, saint Frangois de Sa1es mis à part.

A Marseille, il bâtr et ft bâtir. Ses frnances en souftirent. En

fevrier 1891, Erand son mandat était sn le point de s'aohever, le Bulletin

salésienpublia rm très long article intrulé 'Marseille. L'Oratoire St-Léon. Un

acte de foi", relatant en partictrlier ta naissance,le 14 décarlbrg-ffi0, des

troweaux ateli_gr,s de Saint-Iéon- Au ce,lrtre du numéro, lme gravure
*:l=i:FL<- *:-:2 :;'' -'

I(
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deployee sur rme double page présemait, sous la protection de Notre-Dame

de la Cranle, lme 'Yue des nouveau( ateliers en oon$ruction à Ïoratoire

Saint-Léon, à IVIarseille". Alrres Ero! le numâo de mars ût Bulletinju$ifia

ingéElû€nt iles dweloppeiments estimés tl§roportionnâs par d'artres lflles

salésienneg srr lesquelles à peu près rien n'était alit : 'T-Iryortm.ce
excqltiomelle des travaux entrepris dæs notre oewre de IVlarseille-Oratoire

Saint-I-éon *Ietatde détresse çri en resufte poru oette Ivlaisoa légitimaieNrt

la,plaae que trous avons ilomee à oette oewre dms les préoffents numéros

&r Bulletin Mais il sen est sriü peu ou point tle nouvelles sur les autres

I!ftrisons de Frmoe - inde irae - " On ne soulignera ioi çr\me formrle de

cette note. "L"étrt de détresse" rappelé par ces [gnes etaif celui ihr directeux

Albera. It éüira que certains jours le.s forunisseurs ilm payes refirsaient de

servirnos Marseillais

Zélé, don Albera paxticryait au ministàe des ouvriers italiens

des âubourgs de l\fiarseille et prêohait des se,maines saintes à cenrx des

ûbriEres de Montredon2o. I1 noua ou entreûiut des relations avec les

bie,nfaiteurs et amis de la maison, très nombreux dans la ülle, que don Bosco

avait souvent frequentee. Lhistoire a surtout retenu ses liens avec la farnille

Olive, dont rm fls, I-udoüo, dervint salésien2t.
<-

Iæs fondations de 1883-1885

Llnspecteur de France prit dès 1883 rme me$rre iryortante.

En septembre, le cpp*$g g3g.4 a9 Valsalirce (2-7.09.1883) lui avait donné

locoasion dexposer les difficuhés des aryirmts frangais à Ia üe salésienne

obliges de fiire f"*{"oriâà\9" Itatie. Oo f,ri permit de créer rme maison de
..@-r-,

noüciat enFrmce- D'ailleurg silon en croitrmrffi fu P. Louis Ca(ier, ilon

Bosoo lui-même avait alors prwu cette soh$ion alepuis rm m déjà. 'Je venais

de Marseille et je me rendais à Sm Benigno pour y reoevoir le sousdiaoonat

aux Qtratre-Terys de septembre 1882, raoontera-t-il. Je m'arêtai à Nioe,

Patronage St Pierre, où don Bosoo présiilait Ia retraite des salésienq et j'eus

avec luirme longue conversation Voici ce qu'il me dit entre autres c,hoses : -

Nous arrons dans les e,nvirons de Marseille rm: grande meison dans laErelle

nous installerons le noviciat et les études de lettres et de philosophie. Et tu

2,:-[',.,,\i
i't( ).t-l,,jr-

flo l,^.'':ilA?,r,r-,

,L - l,''.

n;
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seras fté là ..."22lVladame Pastré, de Paris, oftait à don Bosco sa propriété

ile SaintelVlarguerite, près de lVIarseille. Les salésiens prheril possession de

cette oaqragne à la fin de lautorrme 1883" et le noüq-iat y fut officielle,ment

ouvert le 8 décembre 1883. Don Albera présida le repas fe$iq auquel

partioipàent don Bologne, Cartier, don Fasaqi (maître des noüces) et
-æa---F-æ--.

de cette mnée, parmi lesquels Iéon Beissiàe,
----rr

viqgr jlgtlré,
Matha etl-eon Renat, çi seront profiès salésiens.23

<----

En alril-mai 1883, don Bosoo avait tranerse la France pour

tenter de fonder deux oeuwes, I\me à Pêris, lartre à üllç. L'aftire de l-ille

wat *érésolue dès le 5 ma\ qu-dfl; afr. étérà*a^* cette lflle et

russitôt fêté par lorphelinat Saint-Gabriel I-e 11jmüer 1884, don Albera

procéda à I'insallation du direoteur, Jose,ph Bologne, dans oet orphelinat

(288, rue Notro-Dame) jusArelà confié aux fles de la Charité. tr abritait rme

soixantaine d'enfuts. Les salésiens s'e,ryresserert dÿ monter rm atelier de

menuiserie, le pre,mier des sept ateliers çrfls rwendiçraient dès la fin de

Iann{e. L'orphelinat lillois se trandormait en école professionnelle salésienne.

Au oours de 1883, on deplora rme epiilémie de choléra à

Marseille. Tous les habitants qui le purent (plus de oe,!t mille, ffia don

Albera) s'enfirirent de la ville, des nres entiàes étaient «lésertees. A Saint-

Leoq alors Ere oent oinaumte enfrnts restaient drns la maison salésieme,

aucrm n'était touché. 'Je dois dire que nos enfrnts sont très raisonnables, ils

se divertissent joyeusernent et ne boivent et ne mnngent qu-'aux heures fixées

pour le rq)as," obseryait don Alberaz. Boissons et aliments pollués

véhiculaient en effet le bacille meurüier.

A Ia fin de 1884, exacte,meût le 17 déoe,mbre3s, don Albera

prit offioielle,ment la responsabilité d\me oeuvre de jeunesse à P_#, ilans le

partier de MfuilSfgft. I-e patronage Saint-Pie,re avan été cr.éé en 1877

$r rm site missm$le, rue du Retra4 par trois chrétiens remarquables : Paul

Pisani (1852-1933), alors séminadste diacre à Saint-Sulpioe, Louis Fliohe

(1856-1947), jerme avocat, qui sera rm jorn président du conseil oenral de la

Societé tle St Vince,nt ile Paul à Paris, et Jules Le Conte, destiné à devenir

t,
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oonseiller réfere,lrdaire à la Coru des Corytes. Lloeuwe avait russitôt pris

sor essor : b,ibliothèçrq brureau de plaoement, caisse d'qtargne, fouoreau

economique fonotionnaient. Uabbé Pismi, dwenu üoaire de NotreDame de

la Croix à Menilmontmt même, y veillait de près. Une Saift
Vinoent de Paul aonexe du patronage groupait ses me,flleurs élémots au

seoorlrs de la misere inavouee ou de la üdlesse rlélaissee du quartier. hris,
ru bortr rle oinq *ns, Ioeuvre evoha et manqua de diryaraftre. En 1883,

Iabbé Pisani tomba malade, et une grave crise seooua le PSP. C'étaf. tmnee

du grmd voyage frangais de don Bosoo. I-e coffie de Frmquwille, qui détait

charyé de hri trornrer un looal parisieA s'en effietint avec les fràes de S.

\lincent de Pau! Eri veillaient sur le patrotrage Saint-Pierre. I-es fràes
avertirent tabbé Pismi,--_ rye Mgr dTlulst, resteur de lUniversité catholique de

Paris, 5e rti$rosait à appeler à son service oomme secrétaire. I![ Pismi en

rE os dms le midi, ft le fofage-de-"+i,f.I-e cofre et labbé traiterent du

trmsfert de [oeunre aux salésiens. Une amee de discussions ftt nécessaire.

On aboutit enfin à rme conclusion auterme de 1884.

I-e üre du '?atronage" firt en principe modifié. I-e 23 jntfr.

1885, le direoteur Chailes neUmy connrnmiquait à Tudn que foeuwe
parisienne se de,norrrmerait, selon la volonté de don Bosco, "orrat_oire salésien *l--
de St Pierre et de St Paul'26. Cette maison serait la soeur de celles de Turila

Saryierdaren4 Nice et h[arceile. Il y aura bientô! dms f"oratoire" parisie,n,

des internes et des ate[ers (cordomierg taillanrs ...). Cependæt, ile ûi! le

"patron4ge Saint-Pieme' de [abbé Pisari continuait de viwe dens cet

ense,mble.

Iæs lettres de ltinspecteur Albera à ges{irecteurs

A partir de Ia fin de 1885, lTnspecteur provincial Albera eut

ainsi la reqponsabilité, non phrs de qytre, mais de six maisons. Jusque,Ii il
aydl sorrtrmmiqtté ses instnrctions aux diresteurs soit orale,me,lr! soit par

lettres personnelles. C'est à oette daæ apparement Er'il entreprit de leur
eqéilier aussi des oir_g{gqqs 4anuscrites. Le contenu de ses instrustions

orales nous echappe. IVIais j'ai retrowé une trentaine de lettres oonmnmes

'î.,
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ou persormelles destinees à la maison de Nice elrtre 1885 et 1890, qui ,i. ,,

ilhrstrent ses p,rinoiparx soucis de sryérieur provincialzz.

try donnait deteqls à autre desnourelles surIa smté de don

Bg"qo ou sur des actes inrTrqrtaûfs de la congfégation, tels que la pre,miàe

pie,rre de lorphelinat armexe à léglise du Sacro Cuore à Rome, la

conséoration de téglise ellemême, des nominartions à Tudn, divers departs

de missionnaires salésiens en Amérique depuis Truin ou lVIarseille, ou enoore

sn l'incendie de torphelinat Saint-Crabriel à ülle peu après la mort de don

Bosco. Pop lessentie! les lettres de don Albera aoooryagnaielrt la üe Aes / -1L*.ia

maisons frangaises au fil de lannée soolaire.

Elles rappelaient aux directeurs lerns dwoirs prinofuaux Les

diregteurs salésiens devaient maintenir chez eux le oadre instinrionnel prwu

par les règlements generarx salésiens. Ils avaient la garde ile la proqpérité de

Ioeurne, au matfiel et au qpirinrel "Souve,nez.vous, lq11 signifiait d.on

Albera, çre les Diresteurs ont la responsabilité de lartrninistration de leur

collège ; ils doivent veiller à léconomie, Ia prqrete, la corytabilité. IIs

doivelrt aussi se rendre ooryte si le tableau des recettes et des dqrenses es

bien frit ütût dÿ apposer lern signature."28 Notez le rang donné à

léconomie. C'était rm leit-motiv alans la congrégation ile ilon Bosco. Don

Albera détaillait : "I1 est recorrmmdé à-Mrasieur le Directeur et à tous les

I confreres d'observer dæs leur maison féoonomie. Rie,n ne doit mmquer de
L

\ oe Eri est néoessaire ; mais çre lon eparpe tout oe qui est possihle dms les
roonsructions, dms les habillementg drns les laryeg dans le oombusible,

dæs les voyages ; que lon ârite tout oe Eri pourrait avoir Iapparence de luxe

, ou tout ce qui serait sryerfu-"ze T-e oontrôle était réel LSnspecteur réolamait

avec insi«*noe les oorytes rendus administratifs annuels. Les amelrage,raents

inqrortants et les constrtrctions nouvelles devaient avoir eté autorisés par le

ohapitre srpérieru truinoi§o. Certains diresteurs acoueillaient les lettres du

provincial avec philosophie et les classaiot après les avoir paroounres. Fn

milieu de mandag le provincial Albera les rappela poliment à fordre. "Par le

passé, leur mandait-il le 4 novembre 1887, il est afiivé çre quelque

Directeur, accablé d'oocupations, n'a pas toujours repondu aux circulaires

I
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que je lui avais adrecsée.s. Je vous prie de vouloir bien, pendant Ia norryelle

erm.ée soolairg reponilre à toutes les questions que je prendrai la liberté de

vous poser et de re,rylir la feuille çe j'envoie ordinairement utec 7a

cirsulaire."3l

A Nioe, le directeur Ronohail en prenait apparernment à son
\-

aise avec les règles de la oongrégation Son gorreme,ment patenrel était aussi

trop personnel Le "pauvre D. Albera" ajoutait à sa seule intention rm post-

scrbtum à l.rme de ses oirsulaires : "Je me pemrcts de vous rappeler rm

article des Délibérations du ileu,riè,me Chapitre Général : Dam.s toutes les

naisons (m aura le phrs grmd e,qnessenerrt pour obsemer thoraire et le

règle,menl. Si Erelgre chagement paraft oppoürn" ilûW en donner avis à

lÏnspecteur." Pour pornroir rerylir convenable,ment sa tâche propre, don

Ronohail était aussiprié de réunir frequgmm€rrt sm oons{l (drt chqitre) et

de confier la direotion des études à I'rm de sqs aides.32 Pour être reryecté, Je

règl_:Tpt- devait être connu des maîtres et des enfrnts. 11 tllait le4liquer
aux élwes par fragments ohaçre semaine9l. Le "système preventif' dwait, en

1887, fiire [objet d\me ou de plusiars conferoces aur( membres de Ia

congrégation, "afin que les idees de don Bosco ru srjet de Iéducation de nos

enfrnts ne restent pas lemre morte"il.

sa qualité. Pieme lVIacherau, d'abord clerc diooesain de Nioe, ordom.é sou+

diacre dans siorr diocese, était ensuite re,ntré en 1878 d*ns loerryre salésienne

de la ülle, le Patronage Saint-Pie,rre ; il avait bientôt prononcé des voeux

aussitôt perpetuels (3 octobre 1879), accédé au sacerdooe (1880), puis, au

bout tl\m an, renoncé àlr- üe salésie,nne (l8Sl). Mais il réfléchit et les

salésiens niçois sorüaitàent son retour parmi les confrères du lieu Tudn fiü
consulté. Et, en 1890, don Rua ile,manda de le râmtroduire dans Ia province.

I I r -,, r

't i ' ' =.1 t':, 
i, i La vie spirituelle deslconfrùes et dq enfants

La üe qpirinrelle de ses confràes et de leurs enfants

prp_ooryait le pàe in$ecteru. Ces "op,nfràe-s" etaie,nt en -bonne partie {eq

iermes gens d\me vingtaine d'mneeg Eri se preparaient au sacerdoce. Ceux-

là reolamaient rme ügilmoe particulière. Lesprit des oonrrnmatrtés les

soüenait ou le.s aftiblissait. Don Albera veilla! dans la me$re possible, à

I
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Excqnionnelle,ment dépité par lâ mesre, don Albera é6ivit alors au Pàe

Cartier : 'I)u momerü que le Supériarr Général semble dispose à reaocepter

Mr Macherau[d] et à vous le laisser à Nice, et que vous n'avez ausune

diffiouhé à exécuter son désir, je n'ai phrs rien à dire. Je crains rm peu Er'avec
des sujets lm peu ohmcelants dans votre maisot, Ieqprit general en soufte.

Veillez efin que oes oraintes ne se réaliselrt pas."35

Don Albera inscrivait la üe morale ef qpirituelle iles e,nfrnts à

la pre,miàe ligne du programme de ses directeus. ."Je vous serais très obligé,

leur éodvait-ilrmjour, sivous me domiez ErelEres al&afls sr [état moral de

vos enfmts, Ie nombre des éler/es qui sont sortis de tétablissement et Erelle a

été la oause la phrs probable de leur renvoi"36. 'Y'ous savez Ere si lon
corrrmence bim on a déjà fait rm granal pas". I-e tridrnrm initial rle lannee

scffia etæ jugeait-{ e,lrtre les mains du diresteur rm excellent instnrm.ent

de réussite. 'T.a nouvelle snn$ scolaire vient de coûmencer, écrivait don

Albera en 1886. Poru obtenir Ia grâce de travailler avec quelEre fruit dans les

âmes de nos e,nfrnts, il sera bon de @e rme peûite retraite de trois jogrs,

oorrme i[ est prescrit par les Délibérations du deu,xiè,me ohapitre genrtral ( ...
). Le moment le phrs opportun serait Ia pre,miàe mofié du mois de

Novembre. Tous les jours ilûudrait fiire rmqiréditation
---

le matin, et.le soir,
/

cotrrmodité de fairerme iqqq4rttion, et procrlrer ensrite aux enfmts toute la

rme b_onne confession et une femrente .'lz Quatre ans 2p1§s, dâns

une lettre particuliàe au directeur de Nioe, qui n'etait peut-fue pas tout à fait

oonvaincu de llryortance du reconrs à des oonfesseurs extérieurs en la

circonstance, il insistait : "Je pense que vous wez dqà âit le triduum du

oomerrcement de lannee. Veru]llez appeler çrelques confesseurs qternes.

C'est absohrment necessaire au commenoement de l'amee scolaire.l'38 Don

Albera s'interessait ar»r résultæs qpirituels de ce tddrum.. "Vous aurez sans

doute déjà fait le Triduum d'introilustion à tænée soolaire. Veuillez m'écrire

quel est le proft que vos éleves en ont tiré, qui Ia prêché et si vous avez

invité un confesseur e)Éeme, etc.r'r mandait-il à ses directeus Le 4 nove,mbre

1887.
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f)ens sor espdq les .travafltaient (ou auraient dû

travailler) au long de Imee soolaire sous le regard de Dieu, rlont ils

accorylissaie,nt Ia volonté. "Surtorü fiites bien coryrendre aux élwes qulls

doivent travailler en oonscience pour re,rylir leru devoir et être agreables à

Dierl"39

Les grandes. frtes, çre des neuraines ile style ascétique

preparaient érlnert propices à Ia oroissance spirituelle des

gargons et des salésiens. Au lende,main de Noël 1886, don Albera éqivait

aux diresdeuxs : 'T-es grandes solemnités que aons venorul de celéhrer et le

renourellement de lan aurort laissé, j'ose lesperer, dens le ooeur de tous les

chers oonfrères de votre maison les meilhures dispositions à travailler à la

gloire de Dieu, à leur avm.oement alaûs la perfection et à [avantage des âmes,

çi leur sont confiees. Je vous souhaite iIe grand ooeur, que ces diryositions

durent toute laonee et produisent les fruits les phrs abondants."a0 "L-es deux

grandes €tes de l@güge Conoqrtion et de.§g_ëlaveo les nernraines qui

les précèdent servironÇ je leryàg à fiire grandir dms les ooeurs des

confràes et des élwes la piétté et la vertu,' sorüaitait-il à la veille du 8
décembre qui suivit+t.

Rgligeux et e,nfuts etalrerrU selon la coutume de don Bosco,

djligés en oonfession- Les salésiens dwaient en outre rendre coryte chaEre

mois à leur diresteur de Ia qnalité de leur propre üe religieuse. Pour orientq

ces entretiers, rm questionnaire en neuf points avait été redigé ilans

lÏnüoùrstion de don Bosco aux con$itutions depuis féilition italieme de

1877. C'êfart" dens [ordre : 1" Smté. 2o Les études. 3o Si Ion peut §aoquitter

correste,ment de ses obligations et quelle diligenoe on y apporte. 4o Si I'on a

toute frcilité daooorylir ses pratiques de piété et avec quelle dilige,noe on les

fait. 5o Corrrmelrt lon prie et médite. 6" Aveo quelle fréErence on s'approche

des sacrements de penitence et deuoharistie. 7o Cornment on observe les

voeux de religion, si lon ne doute pas de sa vooation. (tr .ttait toutefois bien

entendu que le rende,me,nt de coryte ne se oonfondait pas avec la oonfe*sion,

à moins Ere le 
"ootü" 

Agoide qpontmément de s'ouwir davantage à son

directeur.) 8o Si lon qrrowe des troubles de consciencæ et si [on nourrit de
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laversion oontre Erel+r\n 9o Si lon oomaft quehpe désordre auquel il
faudrait remédier, "surtolü Ermd il s'agit d'e,ryêoher lofense de Dieu". I-es

directeuf,s de Nice, La Navarre, Lille ou ParB srohargas de besognes

matérielleg n'araient pas nécessaire,ment le loish, ni part-être le gofr,

d'eoorner les menus soucis de lerus oonfràes. Don Albera Épâtat, e.19.!8
Iavertissement du directeur spirituel de la oongrégæion Giovmni Bonetti :

'Il ftü donner ( ... ) la phrs grm.de iryortmce ru rende,ment de ooryte

mensuel tr ftrfi le frfue avec oalme, éoouter le oonÊàe aveo beauooup de

patience et le traite,r emfin de âçon à oe ErÏl se retire le ooeur content et

toujonrs phrs diryose à mieux hitre."4z

Une tenue adéçrate dans loraison entretenait la piété iles

e,nÊnrts et des religieux Dès ses jomes anneeg Giovrrmi Bosco avafr. eté

ohoEré par les alhres irrer/érenoieuses de certains ecolésiastiques pe,ndmt les

actes religieux Fondateur, il les redorüa assez ponr âire d\m dige
coryofiement dms la priàe l\me des caractéristiçes de ses rlisciplesar.

Vfais te laisser-aller guettait ceux-ci parmi leurs enfents. Trop sornre,n!

maîtres ou "srpériorrs", directeurs oompds, se souciaie,nt beaucor4l plus,

pendant la priere, des leçons, des devoirs et de la discipline de leurs élwes

çre de Ia personnalité du Torr-hrissmt auquel en principe ils s'adressaient-

Ils esquissaient et aryrüaient leurs signes de croix, brdouillaient les priàes

(latine$ dlntrodustior ou de conclusion des classes g ran€ealnt les tables

âoe à eux Ce sans-gêne drfulaisait au pieux don.{Qeral tr s'et€ndit à

lïntention de ses diresteurs sur oe geme de désoidre'alans la premiàe

i" - oircutaire conse,rvee. 'Nos saintes Règles recommândent de âire attention en

i priant à Ia tenue et à Ia prononoiation- tr fuidra donc que chacrm en donne

1 I'exeryle en partioulier et en public : Ere lon âsse bien le signe de la c,roix ;ÿ
que f,on récite les prieres avec se,ntiments de piété et aveo un maintien bien

pieux ; que Ion prononoe les paroles bien clairement et distincte,ment. De

même les courtes priàeg que nous disons avmt et après le travail, a'næt et

après les rqlag s€ront récitees avec beaucoup de dwotion. Quelle peine Ere
d'entendre parfois rm Supérieur, rm Maftre, rm Suweillant dire lâctiones ou

I'Agirus à la hiite sans dévotion, et ile maniàe à ne pas même laisser

coryrendre quelle priàe est dite. En les disant convenablemoq ces priàes
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seront rm rloyen bien efficace pour attirer les benédictions de Dieu sur nous

et nos maisons. Vous alrmez tobligeance, bien cher Monsieur, de

i**-içrer à nos ohers confràes oe désir de don Bosco et ale le faire

observer."'t4. I-e ohmt grégorien éleve fâme et fiostafle dans rm climat de

paix et de religieuse sérénité. Don Bosco wan ht inserer d*ns le texte

réglementaire issrr des derx pre,miers chapitres gelréraux : 'T{e jamais orülier
le désir du souverain pontife Pie IX : - I* ohant grégorien contribuera

beancor4l à consErver et ilwelopp er la pieté et la devotiotr, surtorü çrand le

nombre des ohanteurs permst de oonsituer deu:r ohoeurs."4s Le provincial

Albera insistera auprès de ses directeurs : 'Don Bosco voudrait que rtars nos

maissllg le chmt grégorien ftt spécialemort cuhivé. Veuillez faire en sorte

que oe désir ile notre veuleÉ Supérieur soit acooryli"æ Lui-même invitait

domPottrier, de Solemeq daûs sa maison de lVÎarseille.

L'inryeoteru provinoial Albera domait arx græ.des périodes

Iiturgiques de {'Avent,et du, CarêEs lTryortæoe que leur reconnaissai€Nf les

bons chrétiens du te,rys. I\fiais il præiçrait surtout la dwotion des mois de

tqg!_Ig§$g*Aq., de Marie *_T.i."t du Sacté C9* tlr!{n.."Xaime à
croire Ere dms votre maison le mois de IVIarie est célébré avec ferveur",

mandait-il anx directeuxs de Franoe le 17 rnai 1887. Et, le 16 juin 1888, il
leur éqivait de Paris : "S'il plaît à Dieu de nous qrornrer parfols, il est bien

uai russi çrT nous benit et çrTl sor$ient dlme maniere vi§ble notre humbte

société. Le mois du SacrâCoeuf, nous présente Ioccasion et les moyens

daooorylir envers tri notre devoir de gratitude." "Je sais gue dans votre

maison cette devotion est bien florissante, ajor$ait-il gentimelrt ; j'aime à
croire que nous ne la laisserez pas refroidir."
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obtigatoires dans torües les maisons salésiemes. Celle de l[xeroice
de la bome mort avait la préséanoe su les autres. Il faut savolr qpe don

introduisit Iexamen de conscie,nce coru[unautairent)...

sous la fonne qui posistait enoore ôrant les années soixante. Je lis dans sa

biographie par Domenico Crarneri : '

1
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"Il fit le-grmier àmeEe en pdique $ns les maisons de Fræce le

de réflexion sur le progres or le recul d'rrs les vertus. O«tinairement on laissait à chaque

æsfrère le soin de choisir pour cela l'heure qrd lui coflve,nait le mieur. N,lais don Alber4

de peur que I'un or l'ar$re distrait pa( ses Grædions ne pvienne ps à tower la demi-

heure nécessaire pour réflechir sur lui-même &blit qrJelle serait commune à tous et en

même temps. L'exrmen était guide p une série de questions. Ceüe prAi$e inspira à don

Scaloni tlongrcry proÿincial de Belgque et dAngletenel fidæ de composer un

formulaire qui, adopté dabord en Belgique, s'est ensuite généralisé et a éts enfin reproôrit

plus ou moins à I'identique dqns le oantrel des prraiques de piéte [salesiennssl.'+z

'T,a.pensee ile la Dort" aüait dû revenir fréquerrrnsrt dæs

les instructions du diresteur de maisonÆ. Il porrait y avoir srabondance de

pratiçres pieuses. Iæ reglemÊNrt publié à Truin en 1882, disait que, le
rlimanche, outre la ou les ûrcsses, il ilevait y avoir le matiq pour les élèves,

"matines et laudes de la bienheureuse Vierge, erylication de levangile ou

e4ose d\m passage dhisoire sainte ou ecclésiastiçre ; eL le soir,

catéchimg vêpres, brwe instnrstim et benediction du très saint

sao:rement"ae. Tel wafu qé à peu près le programme dominical du collégien

Bosco à Chied- Eiilèle au règle,me,ng on catéohisait dono le dimanche après-

mid! les coadjutarrs et le persom.el de service étraieît couvoçrés aux leçons.

'D,on I-azsro, Conseiller Professiomel reoonrmmde aux Diresteurs de ne

pas oublier le oatechisme aux Domestiques tous les dimmches, de lexpliquer

et de le âire réciter aux appre,ntis, Iisons"nous dens rme circulaire de don

Albsf,aso. Mais oes semces dominicales n'avaient rio. il'aftiolant.

Nimaginons pas rm pieux divertissement avec histoires, jeux et dessins. Au

cours de ces sémces, "on doit srrtout s'apptErer à âire apprendre.la lettre

&r oatéchime diooesaiq et à feryliçle,r le mieux possible d\rae maniàe

graduee à tâge et lTnstnrstion des élèves"sr. Conrment détonner qu'en 1887

la pfupart (sinon la totalité) des maisons salésiennes frangaises se soie,nt

dispensées d\m catéchime rlominica[ çi leur paraissait faire double eryloi
avec le catéchisme enseigné e,n classe ? Mais, à Tudn, Er'il ne ryittait phs
guere, la nouvelle blessa don Bosco et vaÏfi aux diresteurs français rme

circulaire excqltionnelle,me,nt seche du provincial à la date dn 23 ferrrier

)



\

rl

27

lssT.Auooursdelannee,rmrappelàlapremièreligneilelacirculaircilulT
mai et rm avertissement dans oelle du 6 iléoe'mbre renforoèrelrt la leçon' Don

Albera ayait aussitôt préoise à lTntention rles sirylifrcategrs : 'Ï'e cogrs Ere

Ion frit rme fois par se,maine rlans les olasses n.est çr\me brane,he de notre

enseigDement, çroiçre ce soit la prinofua1e ; mais il ne saruait jamais

I re,qrlacer oe catechisme du ilirnanohe, fait par des prêtres ou des abbés ile la

congrégation, suxtorÉ si on le frit à la ohapelle."s2 
riveillez à faire le

catéohisrne, s,il est possible, à la chapelte même. I![. Ie Directeru Spirinrcl

I veut que je vous rappelle la grave responsabilité, çi pèse su oelui qü

néglige oe devoir surtout à oause des'dangers à venir ... rrs3 I-es Frmçais

firent-ils la sogrde oreille à Nice, Palis et Lille ? Je n'en sais rien-

Le temps des moissons

Bien elrtenilu, même sll n'en paxlait Ere raremelr! don Albera

pensait à Iâ qualité des etgdes des garçons. Eoho du conseiller scolaire

Eé,1téîLl,dans l\me de ses chculaires il reoonrmandait aux directeurs "d'exoiter

liémrlation parmi les élwes [soit] en visitmt souvent [es classes, [soit] par

des séæces académiques sur les matieres apprises pendmt [amée, [soit] en

donnant des distinctions aux phrs méritants". Sur 1es indioations de ce même

sryerieur tudnois, il descendait à de petits détails, invitmt ses directeuxs à

"détolrner nos élèves ile la lecture de tolte eryeoe de romans et d'autres

Iivres frivoles. Corrme l'examen de fin rt'annee approohe, oes lecflrres les

e,ryêcheraient de travailler corrnme il frut's+.

trriflet afiivait, mois des récoheg selon rme image eryloyee

par notre inspecteru. I-es grands élweq qui pensaient au sacerdoce ou à la

üe religieuse, prenaient les décisions qtri orienteraient leur avenir. Le

recnrte,ment de Ia province était en jeu 'La fin de tmnée scolaire approohe :

plus Ere jamais it faut çre les directeurs et les professeurs deploient tout leur

zele pour Ie bie,n de leurs élèves. Le terys de la moisson est afiivé. C'est le

mome,lrt oppoffim pour affermir dans leurs bons propos les emfants çri ont

manifes;té çelçres dispositions d'embrasser lî üe religieuse ou

ecolésiastique."5s

ln
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I-a proximité des Vacm.css frisait tre,mbler notre provincial tr

ne les accordait aux salésiens Er'avec beauoorry dhésitatioo En 1888,

Charles Reboul, çri voulait revoir son père en Ardeohe avmt le service

nrilitafue, en ft leryérienceFe. 'T,'eElrit de saorifioe et de paurneté propre à

notre congrégation ne permet pas arD( oonfreres des vaomoes à proprement

parle4 et moins encore le retour en farrrille pour se disraire et se reposer de

ses fttigues", @seigtrâ le cinquiàne chapitre gé,L&al (1889), tenu pendaut

son mæ.dat e,n Fræ.oe§7. PIus tar( devmtr reste,ur ro{eur, don Albera

prüliera toute rme lettre ciroulaire aurK inEresteurs salésiens, daæe du 9 juillet

1911, "contre labus des vaoæ.oes chez les parents s6 lss amis!'.

Les vaom.oes étaien! pour leç élèves, le te,qls de tous les

périls, selon notre provincial A la mi-juillet 1889, il mmdait à ses directeurs :

't{ous voilà arrivés à Ia fin ile tmee scolaire. Phrsieurs de nos chers élèves

se prqrarent à aller en vacanoes, où tant de dangers les attendent. Cette

pensee contrise nos vénerés Supérieurs toujours attentift à saisir tous les

moyers de fiire du bien à la jamesse. C'est poruçroi notre Recteru lVIajeru

nous reoornrmande partiorliàe,ment d'abreger le phrs possible les vaom.ces, sïl

n'est pas posftle de les retræcjher.usS Damée e,n ænée la même idée le

poursuivait. Deux ms plus tôt, il leur avait dit : "A nous maintenmt

deryêoho, alam la mesre de nos forces, grc les fruits que trous avors

régoftés ne se perdent pas. C'est pourçroi je me permeûs de vous

reoomnander tors pafriculiàemerü de domer à vos âwes çri vont en

vaoances les instnrctions necessâires pour çr'ils ne perdent pas oe qu'on lorr
a appris. Conrmaçons par les bien reoorrrmmder au SacrâCoeur et à Notre

Dame aufliatricg dans nos priàes. Donnez ensuite quelques feuilles

oontenant le sorryenir que Dom Bosoo avait lhabitude de repaer en pareille

oôasion-"se Eû 1890, quand son mandat ile provincial allait s'achwmt, it
prescrivit aux diresteurs : "Que lon parle sorryent ar»r éleves pendæt les

mois de juillet, daofr, des dangers que lon court en vaoaroes. Il serait à

désirer qu'ils n'en prissent point ; mais si cela ne peut pas s'ob,tenir, au moins

que nons fassions tout notre pos$le pour çr'elles leur soie,lrt le moins

nuisibles."60 Les feüllets "oontenant le sorryenir" distribués pour le te,qts des

vacances oonseillaient ar»( gargons de 'îrir les marryais liweq les mauvais
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r'; gamarâdgs, les marnraises conversations" ; ils leur rappelaient que loisiveté

eq en vacances, le granil emnemi ; ils les invitaient à ne jamais omettre leurs

_priàes çrotidiqqes du matin et du soir ; à âire chaque mâth rm peu de

méditæion, à assisterjournellement à la messe et ohaque s€maine aux ofroes

. dominicaux ; à se confe.sser et à cornnnmier sour/errt, tous les huit jours si

pos$le6l. L\m des moyens de garantir des vaomoes prqpres alx grands

élwes était, s'ils présentaient çelçre signe de 'location religieuse", de les

assooier aux rertraites iles salésiens. 'Que lon engage iles étndimts de 4è* et

de 3c-" - les deux olasses seoondaires sryérieures - à ûire la retraite avec les

salésiens soit à Nioe, soit à Lille", écdvait lTnryecteur Albera en juillet

189062.

Lcs études des clercs

I-es olercs des maisons salésiemes françaises se preparaient au

sacerdoce. Ils étaient nombreun, et auorm soolastioat ne les rassemblait Pax

exeqrle, en 189l-1892, ilerniàe amee du mandat de don Albera, on en

corytait cinq à Nice, gl-è_lâ_Navarre, o4æ à @rseille, $ à §ainO-Jierre

*F*n, quatrqàL-fl"§ d 
"+gÈt{is. 

I-es règlements salésiens élaborés en 
ri:

1877 et 1880 avaient prérnr rm scolaSicat pæ provincC3. Prudentg lerus

auteuxs avaient aussitôt ajorüé : 'Dans les maisons où lon ne peut enoore ',,tr,

anoir un scolastioat régulier, il nÿ ara pas mois ile cinq heures de classe par

se,maine"64. Torües les maisons frmgaises citées se trouvaient ooncernees par

cette directive. En princrye, Truin ohoisissait les mmue§ ba§gs des etudes.

Iæ conseiller scolaire general al&erminait ohaçre annee les traite.s de

theologie dogmatiçre et morale à etudio. I-e profasseur local était au mieux .

rm repétitar. I-es yeux rives sr les'Éanuels latins de Sc-hoUpg, Pg1,ooj,,

Soavini, Hurter ou ÿ!a1 Wit était chargé de frire mémoriser, il deforgait
=-

.sutout d'en rendre le se,ns en frangais. 'Que les legons soient fixees jour par

jonr, disait le règlemelrt, et que lon fisse rffier o. enregistrant les notes

mffiées."65 C'était peut-êfre ainsi Ere 'Ia olasse de Théologie se pass[ait]

avec régularité et proft', selon le voeu du conseiller scolaire gen&al

Fræ.cesco Cerruti en 18896. Les clercs devaient consao:rer à letude de la

théologie tout leur te,rys ,tisponible, distait e,nsuite Ie règlement67. le
chary de Ia "théologie" se réduisait à la morale et au dogme. Officielle,me,nt

I
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le manuel de J. II Janssens (Hermeneutica sacra) guidait alors les etudes

b,ib[ques, mais seules les mémorisations de fragments duNoweau Testament

etaieît contrôlées. Au:< amateurs ilhistoire ile lEglise, on oonseillait 'Ies

linres qui traiterf de oette matiàe, surtout lafuégé frit par D. Bosco",

arürement dit sa Storia ecclesiasticffi. Ces sortes d'etude non stristement

theologiçres étaient en fait abmdonnées à la bonne volonté des cleros. Les

e_xarnens ne portaient que su les traités de ilogme et de morale. Ia phryarq

sinon la totalité rles eturlimts treur ptéf&af. le tavail avec les enfrntg phts

conformê à leur teryerame,nq et donc plus gratifant pour ewr. Le Règle,ment

tentait de prwenir les excès : "Que ohaque iliresteu frsse en sorte que les

clercs maîtres ou assistmts aient toute faoilité détudier à mi-terys"6e. Mais

qu'est-ce çr\m mi-terys ponr rm clerc salésien de vingt ans ?

L'inspecteur désigneit hri-même les examinateurs des

diffirents traités de theologie7o. Don Albera optait toujours pour le directeux

de la maisom, auquel il adjoignait en principe rm prêtre 6s sa çstnnn'naüé. A
Nice, c'etait dordinaire le catéchiste Domenioo Cmepa. Les examinateurs

cornrrnmiquaiert asrite les notes obtaues à finspecteur, Eri en oonservait le

regisre. Cette formation theologique, avæ des maîtres de fornme, à partir de

mmuels mal ery[Erés et peu ooryds, donnée à des gens çri avaient de tous

autres c€rüres dfnterêt, était assez derisoire. Un oourant du chapitre geîéral

de l892la critiçra. EIle persistera cependant ilans la oongrégæion salésiemne

française jusqu'à Ia pre,miàe guerre mondiale.

Des conËrences me,nsuelles noudssaient leqprit des olercs

salésiens. En 1890, sr les instnrctions du directeur qpirituel genera[ ilon

Albera recommandait arrx diresteurs locarx de gaiter de la neoessité de

oonserver et fortifier sa propre voeation- Il les iwitait à proposer et à

expliçrer les moyens adaptés à cette fin. 'Un atrtre srjet de oes confle,r@,ces,

ajoutait-il, serait de montrer que tous les Salésiens doivelrt être p1êts à faire

volontiers tous les sacrifices d'espriL de coeur et d'action, que la vie

religieuse iryose, pour Celui çri a fait pour nous le saorifice de sa vie

même."7l En plein accord atreala spirituatité de don Bosco, il pensait que Ia

üe religiense salésienne ne peut être douillette et conrmode. ,;
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I)on Bosco et don Rua pour don Abera
Don Albera nenfermait pas ses confrères entre les mrrs de

leurs institutions. Ils parlaient au public. Nice avait son lng.*rgie depuis

1882, I-ille 1errt à partir de 1886, Marseille atra la sie'nne en 1890.

1i-r - Llnryectarr recorrrmmdait aux directeurs la rüffirsion de bqs liwes, surtout

ceux "de notre bon Pàe Dom Bosoo, traduits en frmçais". "fe vous

recorrmande de ne laisser echapper auorme oooasion de les fiire connaftrg"

leur éorivait-il en 18872. I1fir presque trop entendu Après la mort de don

Bosco,I-ille se mit à éditer et à repmdre des broohures, dont Nioe oonsernait

des.exe,qllaires eû stock dans des éilitions antérieures qui hd étare\tpropres.

Une polémiçre sensuivit en décembre 1888. I^e Pàe Louis Cartier, diresteux

de Nice, protestait oontre Ia conçurre,nce lilloise. Don Joseph Bologne,

tliresteu de Lillg argruit de son ilroit : la traduction des broclrures

iryrimees par ses soins anait ûé îaite, non pas à Nice, mais à IVlarseille et

lui-même avait ordonné a payé leur iryression en Italie. tr &llut {u'en mai

1889 don Rua statuât sur la repartition des liwets de don Bosco entre les

pieuxrivauxæ

Une autre manière dagr à le*érieur était, pour don Bosco et i3)
dono pour llnspecteur provincial Albera, de recnrter des cggfo*gleurs

salésiens. La méthode était sinq'1e, trop sinr*le

même. 'T-orsquïvous arrivera de connaftre Erelque persorme charitable, Eri
mériterait ce titre [de coopérateur], veuillez en envoyer tadresse à Ia
Direction atu Bufletin Salésien", écrivait le Pàe provincial à ses diresteursT4.

Et le tonr était joué, oar un aa Bulletin salésien éqrdvalait à rme

inscription parmi les coopérateurs. Le soin des coopérateurs insorits de oette
maniàe était ensuite confié aux diresteuxs voisins, çri itwaient leru assrrer

derx,og1&rences Tnucleg l'une vers le 29 jafrdo.,ftte de saint François de

sa1es, rautre vers le 24 mai, Ëte de Marie auxiliatrioe. En 1887, don Albera
priait ses directeurs de lui rendre ooryte de ce ErTls pourraient frire fin
janüerzs.
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Don Albera, discret slrr ses sentimentq ounrait raremelrt son

ooeur dæs sa correqpondæce avec les directeurs. Torüefo§ au lende,main ile

la mort de don Bosco, çritte à s'en exouser, il ne put deryêcher deryrimer

son extrême envers ses deux srpérieurs prinobaut don Bosoo lui-

même et don Rua, son suooessenr. Ia pre,miàe partie de Ia circulaire fu 14

mars 1888 leur fir consaorée.

"Noûre chère Co4grégtion üent de perdre son Fondaeur et Père. Don

Bosco est morL Le bon Dieu pour tequel il a trarzillé torte sa vie, nous I'a enlevé pour lui

donner la recoryense que mériaient ses verüs. Ador@s la volonté de Dieu ! - Nous ne

jouiroos plus, il est rrai de ce dorx et bieweillæt sourite, nous ne pourrons plus entendre

de sa bouche cs paroles si propres à no15 donner ür cograge ; meis afsy6rps garde de nos

tenir rÉpr& de ûotre vEnére Père. Que notre âme soit toujours avec son âme : élevors.

nous sor§rent vers lui par la prière, mettons en præiqræ ses conseils. tr continuera de nous

ærir, A" noræ consoler r{ans nos angoisses et à nous sorüelrir daas aoEe ûiblesse. - Votts

m"excrserez, bien cher corfière, si ma premiàe circulaire ryrès la mort de celui que

j'aimais plus que moi-mêmg oomrnenoe de cette oanière. Comment pourrais-je écrire

quelques ügnes à nos chers Directeurs sars y meüre le nom de Don Bosco ?l - Cependant

a1 milisu de notre immense douleur, le bon Dieu nous a aenagé une grande consoldion et

Cest davoir remis le gowernement de notre chère CongrégÉion 2g;; mains de notre bien-

aimé Don Rua, celui qui mier»r Çue personne possède lesprit de Don Bosco, celui dont les

verûrs et les mérites ne sont plus à frire conndtre."76

, I1 ne cessera phrs de petrse,r et de faire penser à hm et à

Iautre,fTadez souvent de ses vertus [celles de don Bosco], reoorrrmmdait-iI

à ses 
'directeurs 

dms sa circulaire de juitlc 1888, du bien prodigiorx qu'il a

opéré pendant sa üe et des grâces que lon obtient par son intercession"T

En octobre, don Rua relrtrait en scène : 'T)on Rua espère Ere cette année

sera bien proftable pour tons les confiàes salésiens, ainsi çe pour nos chers

élwes. - Dans vos travaux st dans vos peines, sorrvenez-vons du zele, de

Iactivité et de lesprit d'abmégation de ce bon Supfieur que Dom Bosoo a

formé et nous a donné, et efforoez-vous de I'imiter. Faites torües vos actions

coûrme si vous avdrez le bonheur de travailler sous ses regards."78 L\m

re[voyait à lautre. "Je vous recorrrmande de parler souvent rle D. Bosco,

I .)
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Iisons-nous à Ia fu de cette même circulaire, d'e,n consenrer bien vif le
sornrenir dans votre mais6a, den faire oonnaftre lesprit et les héroîques

ve,rtu§" Et en frrnier qrd suh/it, après le rappel de Imiversaire de la mort

"de notre à jamais regetté Fondateur D. Bosco", il écivait à ses diresterrs :

"Il est de notre devoir de faire toujours mieux oonnaftre aux Confràes et aux

F.nfrnts ainsi qu'à nos Cooperateurs notre velréré Superiarr D. Rrra. Parlons

souvent de ses vertuq d"_|_qprit_ de D. Bosco çri anime toutes ses paroles et

ses actions, de 
-l'esime 

çr'en avait D. Bosco et Er'en ont le St Pàe et

lEpiscopaL"zs

L,a longue affaire de Gevigney

Les demières annees de mandat de don Albera en Fræoe ont

été marquées par de nombreuses fondationse. Certes, dans rme oongrégæion

salésienne eneore très centralisee, le provincial n'avait pas toujours le premier

rôle ilms les déoisions de cette sorte. I-e ohapitre srpérieur de Truin d&afiLt
des formrles d'acceptatiom, sans prendre nécessaire,ment en chaque oas lavis

de finspecteru provincial Don Albera s'en plaignit au moins une fo§ le 6
juin 1885, dms rme lettre à don Ru4 à propos d\me aftire embrouillée dont

nous allons parler. tr ftt entendrr Dans la oorreqpondamoe des annees

srivantes, les intéressés frmçais furent assez réguliàe,ment renvoyés à don

AIbera.

La fondation de don Albera la phrs coryliEree, la moins

réussie et Ia moins ettrdiée de la fin des années 1880 fifi celle de Gwjgney,

petite commune du departement de la lIarre-Saông près de Jussey. Corrme

elle est aussipleine il'enseignements, otr rrons pardonnera de nous Aendre sur

elle.

M \[Tllemot ancien président à la Cour de Besançon et

longte,qrs conseiller gé,rréîalde la lIaute-Saône, avait, depuis 1882, qumd il
avait eu sokante-quinze ang proposé en viager aux salésieng pour y instalter

un orphelinat 4grioole, rme proprieté çrTl possédait dryrs cette looalite8l.

I
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Le contrat initiel, rme donation en viager, fif passé le 4
octobre 1883 entre hri et don Albera, "fondé de pouvoir de Don Bosoo

de,meurmt à Tuxin". Pour lessentiel, le oontrat disait :

\donsieur Wille,md s'engage à donner Fr testrû€ût à Don Bosco ses

ftrmes fu bois de Issey amodiées à Etienney et à Jacob, ainsi que g4 mais66 dhabitation

siuee à Gerrigney. Don Bosco s'ôlige à établir drns ces pryriétes pour être tenu par la

Société Salésienae, dont il est le chef tres honorrable et üès venéré, un orphelinæ

agricole, et de servir rme rerte annuelle et viagère de mille francs pour la

ferme Etiemney, et de quinze cents fiancs pour laferme Jacob, à partk du premier Janüe,r

mil huit cent qume viqgt six pour la ferme Etienney et ûr prernier Jmvier mil huit cent

qufre vi4gt nerf pour la ferme Jacô.n

Les salésiens entreraient "e,n possession" de la ferme Etienney

le 15 janüer 1885, "en jouissamce et possession" de la ferme lacob le 15

Ërnier 1888, et de Ia maison dhabitation du propri#aire dix mois après le

decès de I![. \{il[e,mot. Cehri-ci cèdemit donc la ferme Jacob lmée de ses

Eutre'vingts ans.

IVIais les oharges du directeur atu futu établisse,ment, telles

que le contrdt les déterminait, n"étaient pas minces. Le donataire ignorait les

conditions des oeurnes de bienâismce sociale et faisait de ce directeur rme

soÉe de m&tyer à sa devotion. Qu'on enjuge:

nll furdra en or.üre chaque ænée un cbmp de douze æes emseme,né de

pommes de êrre. Ce champ sera fumé et cultivé à la houe et au butoir par les soils ôr
directeur de l'éablissemenr L)fiacbagè et le charroi seront également frits mr lui sams

indemoité, oomme il devra arssi rentrer granritement les foins et la prorrision de bois

nécessairc à la maison de Monsieur Willemo( et lü fournir rm cheval lorsqu-il ira à

Gevigney srns arroir le sien. ( ... ) Monsieur Willemot se déclæe le &oit de cbasse pour lui

et à qui il laumit derm{ le droit de visiter et Frcourfu la propriété, même en voifire ...

Monsieur Willemot abmdonne tortes ses vignes eurriron tente (mot illisible) à Dom

Bosco, qui les cultivera fera les echalas avec le bois qui lui sera fourni. I1 sera en orfre

chrgé de lavendaage, et d'amener chez Monsieur Willemot la moitié qui lui rwient.'
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Fnfin, derniàe servitude, de duree illimitée cello.là :

"A5ræt ü au cantoa de Co,mbeatronAiae de siqger ÇrunâüÈ{udfe ans

au conseil genérat de la llaut+Saông il [Monsieur rWillemot] le recomrnande ax
de Dom Bosco, qui voudra bien lui reserver vingt places da'rs l;orphelind. "

En clair, vingt enfrûts du canton, dont Gwigney faisait partie,

devraiexrt de plein ilroit être hébergés dzns lorphelinat agricole salésien-

Uaffaire éfrû, mal engagée. Les oonditions finmciàes de Ia

donation pesaielrt trop sr les salésiens de Truin et de IVlarseille, alors

toujours à court d'argent. Et puiq Erel religieux prêtre eûvoyef, d*ns oette

câ pagne atte* 7z responsabilité d'administrer rm domaine ? Si bien qri'au

te,q,s de la prise de possession de la premiàe des deux fermes (15 jmüer
1885), nul ne se manifesta. I![ \ilillemot en firt très rlepité. Il avait poru

conseiller rm enfrnt du pays (ses parents habitaient Gerdgneÿ, Gaspard

Iobert (L821-1904), pàe marise résfulant à Ia Neyliàe (Rhône). Lui aussi

tûat beaucoup à lorphelinat local A ce sujet, fl,&art elrüé en relation avec

don Albera, à qui, le 30 alnil 1885, il adressait cette l€ttre désolee :

"futjordhui j'ryprends de N{. }Villemot avec uûe græde surprise et le

plrs vif regret qu'il se voit furcé de resilier la dsndion friæ à Dom Bosco. Vors lui aviez

promis de venir oorrmenoer I'oeuvre le ler janvier dernier et vous n'êtes pas venu.

Ptusieurs fois de,puis lrrf Willemot vous a écrit, et il n'a pas reçu de reponse. Cependant ses

fermiers l'ont abædonné et il ne peü laisser s6 terres incultes. Ce bon Monsier:r {growe
la plus grande peine à ce sujet, ainsi çe moi.

Si vous pensez oonserver la donation ç'il vous a hits, veuillez le lui

écrire, et envoyer qnelqr/un de suite à Gevigney. Sinon résiliez-la et autorisez-le à

S'adreSSer ailletus.

Assurément mon 1Ère, M. ïÿillemot et moi rcgrettons très vivement les

ditrcuttqs survenues, vtr que nous comptions parfaitement sur la parole des trÈres

salesiens.
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tr depend de vous, mon che,r père, de torü sau/er. Un mot et rme

démarche srffsent de votre pæt Jespere eûoore et vous prie dæreer mes très humbles

homnages.t'

Don Albera ne repon«lit pa§. Le lQ mai, le pàe Jobert insista

dans le même sens ar{,rès de don Bosoo hrLmême. Cependmt, I![ \ilillemot

réfléchissait, oroyait coryrendre où le bât blessait les salésiens et rem.ongait

aux oharges iryosees en 1883 : phrs de rentes viagàes, phrs il'orphelins du

oanton à accqrter obligatoire,memt. En outre il leur abandonnait Ies réooftes

sn pied, çrT esimait d\me valeur 'de 5 à 6 mille fraûos", et doftait à prêter

farge,nt nécessaire à lentretien de la ferme vacmte.s2

G€vig[ey slryatielrtait. Conrme les salésiens restaient mrets

et que la saison avançait, M Wille,mot c,rut bon d'armoncer à don Bosco la

pure et sinçle résiliation du oonffi : " ... Je viens vous demander de

oonsiilerer corlme non avenu le traité passe entre Dom Albera et moi le 4

ostobre 1883, que vous sttez rrffié...,rt rnnongait-il à la fin du mois de

maiB. E! sous le sceau du seoreÇ le curé de tendroit, denorrmé Cornu, çri
voulait lui aussi lorphelinag mais tenait à rester en bons termes avec le

notable \[ille,mo! informa les salâsiens que cehri-ci venait de louer ses

terres.e. Aux yeux du père JoberÇ d&û.rm désa$re. Son rêve le plus c,her

ponr s(m pays natal s'wmouissait. tr éctn/ft à don Bosoo : "Je reçois à Lyon

où je sris momentanémenÇ une lettre de M. Wille,mo! où il me dit que ne

recwant personne ni reponse de voug il se voit forcé de retire,r sa donation,

et de louer ses terres. Ce serait [orphelinat si inTtortant tle Gwigney perdu à

tout jamais...r'8s

AMarseilte, donAlbera était gfué. "Voustrowerez ci-joint la

lettre du P. Jobert relative à lorphelinat de I![. \Uillemot, éuivait-it alors à

don Rua. Nous faisons bien tiste fuirre drns cette aftire et, permettez-moi

de me plaindre, torüe la triste figUre retombe srr moi Je n'ai pas traité avec

M. \[illemot selon mon oaprice, mais au nom des sryâions et dms lintérêt

de la oongrégation- Le ohapitre a approrwé ce que j'avais conclu, mais

ensuite n'en a phrs tenu coryte. Je lai déjà dit une fois : si une affiaire est
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oonfiee à rm me,mbre du chapitre, lui-même étant présent perfi fiire prendre

en consideræion ce Ed a été propose et çr'il afrarré. De loiq rm autre traitg
frit Ie mieux quïlpeuL et puis le ohapine ne tient ooryte ni des promesses ni
des avantages. C'es! à mon avis, oe qui de$ produit avec M. Wîllemot."86

Au rnai le chapifre supérieur salésien ne tenait guàe à oette fondation : en

France, les deux colonies agriooles rle la Navarre et de Saint-Cy hd
paraissaient suffire large,ment à la oongrégation. IvIais rlon Rua ne pensait pas

torü à frit ainsi : les oolonies agricole,s sont jugeait-il, rm bon moyen

davancer drns ce pays et M ïVille,mot a fart beaucoup de concessionsez.

Cependant lopinion contraire à Gwigney Ïeryortait à Turin-

Le l4juileq une lettre signée par don Bosco informait le père Jobeft de la

renonciation salésienne. I-e mariste, fort attrisé, y decelat. rme conséquenoe

des manoeuvres de I![. \Millemoq ErTtentait deryIiquer :

" ... à mon insu, Mr Willemot vous a delié de votre parole. IvÎais il était

en déEesse, se vo5ræt ahndonné par ses fermiers, et ne sachant pourquoi vous ne lü
écriüez ps. tr n'a pas tade dailler:rs à reconndtre et à réparer sa fu[e, en vousi

renowelant la dordion de ses terres ( ... ,)

Vous avez aæAÉ une arüre fondæion, à la place de celle de Gevigney,

dites-vous , vous eo attiezle droit, et nous ne nous en plaignons Fs ( ... ) vous êtes gêné

pour le personnel, nous le sa\y'oî!!, mon Père ; mais veuillez considérer que nous ne

demandons plus lafonddion corylète ni immedide de Godgey. vous avez ôr êmps, et il
vous srffra dy envoyer provisoirement un ou deux Salesiens ... "

Notre marise ajoutait Ere Cievigney voulait des salésiens à

lexohrsion de torüe autre oongrégæion-s

Les trastations reprirent lmnee srivante en d.es termes plus

confiants de part et d'autreæ. Apparenrment don Albera se rendit à Gevigney,

peut-être durant la se,maine du 6 au 12 novEmbre 1886, "pour arrêter les

bases de loeu'rne à fonder"eo. Mais les salésiens ne se déoidaient pas encore à

prendre la reqponsabilité de la propriété offerte. Le 18 ostobre 1887, M.
Wille,mot revint à la oharge auprès de don Bosco lui-même. tr renonçait emfn
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au ton bnfial et solennel. des hornmes dsftires.gt EL oette fo§ il leqlorta :

don Rua hri-mfue, alors ücaire Eénléralb se deplaga. Le 14 nove,mbre, selon

le procès verba! au chapitre srryérieur de Turin, "don Rua rend(it) coryte du

voyage Er'il a(vait) ûit en Franoe à Gwigney cb,iezlvI Vilmot fles salésiens

italiens ne se décidaierf pas à donner rm W à ce nom], E4 depuis plusieurs

anneeg nous appelle pour fonder rme colonie agrioole. Les propositions sont

meilleures qu'arryaravant ..."e2 Don Albera se rendait hri aussi à Gevigneÿs.

Et M Wille,mot Wepar:æ laxrivée des salésiens en interessant à son

orphelinat diverses p ersomalités du departe,mentea

L'oratoire agricole de Gevigney ouwit ofrciellemelrt à la mi-

fenrier 1888e5. Cette date é*rt plus ou moins fictive. En tout caq elle ne

s'appliçrait pas à larivée des salésiens. Iæs trois membres ür persornel

avaie,nt été sr place depuis le mois de novEmbreP6. Le directeur, lm horrrme

rassis, s'appelait Jem-Baptisce Fàne. tr était natif de Nuits"St-Georges

(Côteil'Or), où il avait vu le jour le 10 septembre 1839, xvat cté ordorné

prêtre dans soû diocèse de Dion le 30 mai 1863 à tâge de vingt-quatre ms,

avafu, éné curé d\me paroisse minuscule (Saussey), où il avait créé rme

maniere de petit sgminairg ûafr, entré tardive,ment (à quarante-'six ans) da"s

la sooieté salésieme, avait prononcé ses voerur en Italie à Sm Benigno le 2

ostobre 1886 et venait de passer une mnée (188G1887) à Sainte-Marguerite

au titre de professou des novices. C'etait dono rm horrme de quarmte-neuf

ans, prêtre chorronné mais sms eryérienoe de la üe salésienne, que I![.

\lÿillemot recevait pour fonder son orphelinat agrioole. Ce BoEgui$on
s'était fiit salé§en pour s'ocorper des e,nfrmts, les oateohiser et les éduquer

ohrétienaement, corrme il tavait frit à Saussey ; Iagricufture - la ügne

excqltée peut-être- ne llnteressait pas. Son âge, son savoir et ses origines (la

Côte d'Or et la lfuutoSaône sont contiguës) justifiaient seuls le ohoix de don

Albera. Son principal adjoint, Giovarmi Battisa Rivetti, un Italien rassis de

37 æs, profrs depuis cinq ans, avait probable,me,nt travaillé la terre pendant

plusierus années avant de s'orienter vers Ia pr&rise. Un troisiè,me honrme, le

vaillant coadjuteur Jules Borivent, 30 ans, corylétait la petite commrnauté.
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En jmüer, les deux oonfràes de lv[' Ferne domaient "arx

te,rïes les premiers labours rle printerys"e. EL le 11, le direoteru eryéiliait à

don Albera (ou à rton Rua ?) rme lettre ile huit pagês porlx désrire la üe rle la

nogvelle colonie agficole dans les 'looaux phs que modestes", qui lui avaient

été assignés. tr ayait rme de,mi-ilogzaine denfrnts pe'ndant le pre'mier

s€,mestre de 1888. I![ Wille,mot etualiâtr alors la formrle la meilleure ponr

rme donation en forme de ses propriétes arur salésiens'

On s'obsefirait ilæs le vfllage de Crwigney. Don Rivetti fiisaft

Iadmiration de tous. Ce n"était pas le oas du directe15 lean-Baptiste Fèrne,

sru lequel le pere Jobert recueilft d.es inç1s§etrs filcheuses pend^mt son

congé de septembre. Il e,n ftpatt à don Rua. Les enfants se te,lraient bieq ils

etaient pieux 'Il serait à soüaiter qufl en ftt de même pour oe çi regarde

le gonverne,melrt et le matériel de loegwe. tr y \ püù-il' souftæoe à

lTnt&ieur de la maissrç mais srrtorü au dehors, en partioulier chez I![.

\il'ille,mot, le bienâiteru de lorphelinat" "Xai oherohé, continuait'il, à

locoasion, à insinuer à IlF le Directeur çrels égartls sont dus à ce venérable

üeillâxq Eri se montrera dautmt plus genererix qu'on sera plus conve,nable

envers lui Un horrrmg si habile et si eryérimenté +rTl so4 a toujours besoin

de oonsuher ceux qui peuvent féolairer et souve,lrt se trorrye bien de sriwe

lerus avis ... t'e8 M Feÿre, fits ile 89, prêtre non résigté à se soumettre à un

propriétaire laio, dont on hri avait certainement frire lire Ia dure convention

initiale, n'avait pas.de leçons à recevoir de hri Don Rua, rendu aussitôt

inquiet, tranmit à I![ Willemot un sowenir de don Bosoo par lintermédiaire

de "notre très aimé Dom Rivetti", selon la formrle de sa lettre de

re,merciementsee.

Le pàe Jobert, e,ncouragé par utre reponse de don Ruq

coryléta bientôt ses premiàes observations, chargea déliberément le

diresteur et se mit à prwoir rme issrre ftrneste à loeurne oonmengmte. 'M
Fèrne est plein de lui-même, iI mmque de tact dwant ce bon üeillaId,

n'agissant que par lui-même ( ... ) Chose non moins grîve, on se plaint

beaucoup dans le public, non de I![. Rivetti qu'on trornre très bon, très

honnête, mais de M Fàrre, qui malgré sa bonne conduite et le soin des
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enfântq eS froid, absolu rl*ns ses idées, et ne sait pas rendre rm satrf, ni
remercier des servioes reçus. Les arüres pe,îsormes de la maison pamissernt

être trop negligeeq srrtout au ryirituel tr y a souftæce, peut-être parce que

le Directeur ne pzut ou verü suffire à tout. tr s€raft fiioheux ou dægereux que

les choses oontimrent $rr ce pied ... 'too

Désormais, la confiance de I![. ïÿillemot en lavenir de

Ientreprise qail, æamæ par le ooryortemeirt et les dælarations de M
Fàne. tr déodvil bientôt sans ârd le personn4ge à don Albera et à don Rua.

A don Rua, il écdvait Ie 25 novembre 1888 : 'Don Albera a pu e,nfin arriver

rcf je hri ai démontré et il Ia recormtl, tous les torts de Ntr Feÿre enners moi
son entiàe nullité e,n agdsulture, en arlminisratiom, en direction de

constnrction, en oorytabilité, et même en telrue d'orphelinat qu-'au lieu de

savoir maintenir par rme direction ferme et sagg iI maintielrt dms rm
perpétuel etat de disoorde qui ne peü que nuire à l&ablissement et amene,r

sa nrine." L\m des deux allait dwoir céder, tecolesiastiçre tombé dons rme

entreprise à laçrelle il'ne coryrenait pas grmd-chose, beauooup plus

probablement que Im.cie,lr magistrat roqpu atepuis longterys aur(

mân o eur[es juridiEres.

Iæ pàe Fàne avait eu le front et la sottise de dire à I![.
Wille,mot : "Si le gorwernement nous e,qlêohe de ûire le bien à Crwigney,

nous vendrons les biens et nous irons le frire ailleurs." Ia formrle de Ïacte

de donation, que I![. lïïlle,mot soumit à don Albera lors de son passage à

Gwigney au oours &r mois de novembre 1888, s'en re,cseûtit. tr y introduisait

rme olause qui teruit le.s salésiens en lisiàes et allait être fatale à leur avenir

dans loeuwe. C'&atr : "Au borü ile dix ms, si loeuwe ne perü plus avoir lieu

dons mes propriétég elles retoune,ront dans ma famille." Sa lettre da 25

nove,mbre à don Rlla justifiait Ia nouvelle formrlation :

"Jai proposé une rédastioû conforme à la loi poru grantir la donation

en as$raût le retour à moi et aur< miens des propriétes données en cas de cæsation de

I'o,rphelind par le àit ûr gowernemenl ( ... ) Don Albera dit que c'est mançer à ma

prole en inscrivant une condition de retour à me tmille qui n'était pas prescrite. Il se
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tfoûIpegrædementencela,jedonnedesimmeublesàlaconditionqrJontiendraà

GevigBe,y trn orphelina. La condition pese sw vous et je dois prévenir le cas où elle ne

serait pas maintenue ; arrtrement, les Salesiens' à déËIs de réserr,e, pourraient demædeÎ

la nullite de l'Ôügation et vendre à leur profit les immeubles doD'xes' cest dailleurs ce

qræ Dom Felxrre me disait aussi nette,ment : 'si le Gouverneme'lrt nous empêche de ftire le

bien à Gwigney, nous nendrons les biens et nous irons le faire ailleurs'n eest ce que je

verx empêcher pd tous les mgTens. Doter mon pa5re dun orphelind a été le but de toute

ma üe et la passion oommune de ma femme et de moi ; cest pour moi un double devoir

dT, tenfu ( ... )rrill

Don Fàne ne ohmgeait pas. Idatué de soi dresse sur ses

ergots, il ariait toujogrs raison à Gevi$ey, tandis que, dalrs ses rappolts aveo

les autorités departementales et ses $rperieurs religieg:r; il prenait des airs

huobles et platsroz. Son arrogance en des domaines où il aurait eu tout à

apprendfe ne powait que mettre hors de Tui rm propdstaire terrieq ancien

président ile tribrma[ Iompu depuis toujogrs à ladministration de son

patrimoine et aux preoautions des documelrts juidiçres. Iæ directeu hâta

lui-même le dénoue,ment.

Le 27 mars 1889, le pàe Fàne tran§mit à don Rua rme lettre

de M ltrillemot adressée la veille à rm tierq le,ttre dont les considérations lui

paraissaient "très graves" : "Veuillez oonîrrnmiquer cette lettre à M Fàne. -

Pornroirvendre le bien donné et aller âire le biqr aillerus est utre formrle que

je nadoettraijr-ais dans lacte de rétrocession- Les Supérierns iles Salésie,ns

le savent, tout a érté df. sur ce poiDt, et j'attends deux une derriàe reponse-

Cette reponse décidera si Ïorphelinat de garçons restera entre leurs mains.

pms oet énç jene puis faire à Monsiegr Fèrne d'agtre reponse que celle que

vous lui avez tranffiise de,mière,men! et me garderai ile lautoriser à prendre

des e,nÊnts que demain je serais obligé de renvoyer ..."

I.e, dhestelr en tirait quil frllait quitter immétliatement

Gwigney, c'est-à-dire avant les se,mailles, parce que les salésiens ne

pouvaient eErérer y Iester jusqu'au mois de novembre suivant, çrand les

récohes auraient eté ramassées. Le tlémernagement, ajoutait-il, tlernait être
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frit ilans la mesure posfile secrèteme,lrt. De torfie -artiàe, il prevoyait rm

procès103. Ce depart immédiat n'était Er\m rêve au aléh$ ihr printerys. I-qs

te,îres firrent ensemencees. Eq dans urê amosphere détestablg la üe
oontinua encore pendant e,nviron six mois da.s ta oolonie agricole de

Gevigney. Un joumal looal den ft técho.

I-e Supplement nr Bulletin salésien de novembre 1889

raconte,ra la fin de oette fiisûe histoire d*ns utr sfyle çi iléfÀrt certaine,ment

pas oehri du srpérieur provincial Albera. Farüe d'aocord, M. \Uille'mot invita

les salésiens à se retire,î. Aymt oontracté des dettes, ils refuserent

d'obte,ryerer et demmdàent de régler au préalable trois questions qui leur

tenaient à coeur : 1o Il leru etait indispensable de savoir conrment on payerait

les dettes quSls avaielrt contractéeq le propriétaire leur aymt refusé largent

promis poru lÏn$allation 2o IIs der/aiert établir à qui appartiendrait la reoohe

sur pied, des terres Erïls avaient cuhivees. lo F.nfin, ils voulaient sanoir ce

Ere dwiendraiemt les orphelins recueillis, dont ils devaient repondre à ceux

qui les leru uraient confiés. Don Rua n'obtint pas d'éolaircissements. On - le

P. Jobert, jTmagine - te,fta envainrm arrægeme,rt à tamiahle... toa

I-es pourparlers de,meuraielrt pendants, et les salésiens -

enteudezM Fèwg mais aussi son srpérieur don Albera - attendaient enoore

rme rqlonse à leurs questions, $fiout en ce çi touchait le sort des orphelins

par erD( recueillis, Erand fir lmcee une assigætion par-dwmt le tribrmal de

Vesoul cheÊlieu du departe,ment de la lIautoSaône. Elle signifiait aux

salésiens leur expulsion d^ms les Erarantohuit heures çi stivraiemt la

notifioation du jugement, sous peine de cingmte frmcs de ilonrmages-

interêts par jour de retaxd- "\Iingt-deux enfmts et leuxs maftres firret jetés

sur le pavé à Ia veille de thiver", nous dit thisorigre du Supplérwnt.

Quelçres éleves fire,nt placés à Creügney et les autres disribués entre les

maisons salésiennes.

A leru tour, les üstimes portàent plainte pour "salegarder

le.s ilroits acEris par le travail de leurs orphelins et la charité de lerus

cooperateurs". "IIs demandàent acte de leur depart forcé au trihmal saisi de



43

faffaire, aveo réserve de tous droits pour la partie lésée'. Pendant oe teqrs,
rme instifiüion phrs acoomodmte prenait leur suocession dæs forphelinat.

L'aventure ne prit fin qu'af, bout de deux ans, dono près de dix ms après les

tractations initiales avec don Albera Le 8 déoembre 1891, I![. Fàrre, deverru

préfet-econome de Ia maison de Paris, am.ongait à ses srpérierus : 'Enfin
oette benie a&ire de Gwigney est terminee. Nous recevons 3150 frs et rous
payons 650 frs de frais et honoraires davoué. Il nous reste 28 frs à payer à

f4vgu§.r'los

"Que se passa-t'il o(actem€Nrt ? se demandait, vers 1958, le P.

Beslay dans son Histoire des fondotions salésieruæs en Frææe. Les rares

ohroniques de oette epoque sont mrettes sur ce srjet. Toujours est-il Ere
quelques mois après leur arrivee, les Salésiens devaient so4ger à quitter

Iorphelinat de Crevigney."Lad l-a dooume,ntation srbsistmte est srffisam.ent
claire. Latransformation du contrat primitifpar Ia âute ile M Fèwe entraha

la nryture e,ntre le donataire de Crcrdgney et les salésiens, rqlrésentés par don

Rlra et le provincial Albera. Les benéficiaires fiuent prqrrement mis à la
porte. Avouons çu-'en Ia personne de M Fàne ils lavaie,lrt cherché.

tvl tgwe Ed viwa jusqu'en 1919, üatr part-êtrg à sa

mmiàe, rm saintlorme, puisqu'on lui oonfia plus tard des novices salésiens

en France à RueiL puis en Belgiçre à Heohtel tr posseidait rme phrme

honnête et re,mrait çrelEres idées en éducation rMais, dms ses rapports aveo

arrnri il ignorait ou n'appligrait pas les prudentès consignes de don Bosoo,

qu'à lÏnverse ilon Albera reqpectait conscienoieusemelrt. Cet horrme froid
,'t it qu-Tn ve,mis salésiem- La recornaissanog vertu sornrent aélébræ ahez

don Bosco et saûs cesse reconrmandee par lui à ses fls, détait pas son fort.

Un fond de mechanoeté incontrôlee fui âisait prendre plaisir à provoquer et à

vexer laristocrate. Dix ans après Crwigney, il récidiva en 1898, à Courcelles-

Presles (Sein+et-Oise), avec le propriétaire d\rn château, près duquel les

salésiens avaient installé çratre ens awaravant rm "oratoire' dédié à Saint

Fiaqre. Là e,ncore, à la suite il\me afteroation avec le directeur Fàrg une

lettre reco'rrmæ.dée invita les religierur éducateurs à déguerpir.lû7 On ne nous
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ferapascroirequ\meMuseillaiseinsistmteartétélepre,mireret1|seste
provooateur de I![. Fàne à Iégartl tlu ohâteau de Presles et de seshab'itants'

d

Ir

Lcs fondations de 1889-1891

Les ilemiàes amées du mandat ile don Alberaj"ry

marçrees par lme s&ie de fondations plus ou moinsi inçutaû1ss'

Au lenrlemain de téjection des salésiens ile Crevigney, le

provincial de Frmoe euû, poul assüner la reqponsabilité d\me aÉg=golgEb'
-Eglroo\erlzmein 

plusho[euse. sila population tle Crwigney ætait rcge/ttéla

froideur et la désinvoïure du p. Fàne, elle avait toujorus appréaé la bonté

de son ailjoint le P. Jean-Baptiste Rivs@ qui était la generosité en persolme'

Quard il eut quitté iléfinitivement ciwigney, Don Albera désigna ce prêtre

italien pour la fon«lation d\me oeurne æalogue à C*:æ]Ç 
'laûs 

le

departement de la Sornme et notr loin d'Amiens, au lieu-rtit*16'SlÆ,ie+ot I-e

ilirecteur de Lille, don Bologne, Nù frit les démarohes préliminaires porr

Iacquisition d\m domaine de Eratre-vingt-dix hectares porrvu d\me ferme

en manvais et11t.I-e 26 nove,mbre 1889, il anait écfit à Tüin : "On ira au

Rossignol le I rléce,mbre. Tout esÉ combiné à merveille' On n'aura pas besoin

de fahe de crèohe, oe sera torü fait : il y aura tme vaohe, rm poulain et tme

étable ornrerte à tous les verÉs."108 Le 7,veiljle de lïnaugUration, la petite

colonie, royau du nogvel orphelinat agrioole, descendait de train à la gare ile

Mondicogrt @as,de-Calais). Et le directerlr ilon Rivetti un ooa-djuteur et

oinq enfrnts - rm huitihe perso1llÉge les avait precedés - firent brave'melrt à

pied, en deux herues, veNrt debout et alan§ la neige, la douzaine de kilomètres

Eri separent le Rossignol de Monilicourt. Une ohapelle frr pre,paree alms lâ

pieoe la moins sale de la ferme. Et c'est ainsi que, le jour de la fête de

llnrmaculee Conoqrüon 1889, firt owert Iorphelinat agricole du Sacré

Coeur. tr était bien miserable, cet orphelinat ! Au borf de huit mo§ selon

rme note üt Buttetin salésien, son mânque le plus cnrel était encore rm

dortoir polr les enfants, alors au nombre de dix 'T-e gfe,lrier où ils couc;he'lrt

n'a phrs rm coin disponible et cette sinration e,ryêohe le direoteru, Don

Rivetq d'admettre rm seul des nombreux enfrnts que tous les titres possibles

appellelrt à être reçus dans retanl.r'loe fsutefois ce dénue'ment wangéliçre
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lui attira aussitôt les qrryathies de la population environnmte''L'oeurne

eîpfua itu frit des lois mtioongrégmistes ihr i!ébrf du sieole' M.ais cent ans

apres, don Rivetti, mort prématurément le 29 ilece,mbre 1896, n'était pas

enoore totalement oublié à Coigneux

Namtes avait mmifesté lme grande {evotion envers don

Bosco, mais ses fils n'étaient pas encore e,lr Bretagne ryaod il mounrt' Les

premiers salésiens sont arrivés U %g!-fg-de-11?4q§9 
1*S-9p. La fondation

bretonne watr éæ laborieuse.no ya1166aisr du Cercle cathofuue de Dinm,

q,r, ,rt"it üoaire de la paroisse Saint-Sarveur, fabbé Jean-Marie Maftin,

s'etait dé,mené pendant dix anq à partir de 1881 ("ou même de 1880", nous

dit-on), arryrès de don Bosco, puis rle don Rug wafr. de voir sa telracité

enfn reooryensée.

L'argumentation d'origine de labbé Maftin (1881), que, par

rioocheq don Albera elrtendit à lvlarseifle, a été résumée d'après les lettres

expédiees à Tuinur. Le site *at parfaX. 'Dinan est rme des jolies lflles de

Bretagne. Létablissement où se tiendrait lorphelinat est magnifique, tout

neu! et très bien aéré, aveo cours." L'évêçre de Saint-Brieuc, Mgr Daüd,

dont la ülle ilependait, et les derx curés de Dinm, celui de Saint-Saweur et

celui de Saint-Malo, étaiæt (à cette epoq g s'entend) otr ne peut miox
disposes à Iégard iles salésie,lrs. Nulle part ailleurs, don Bosco ne pourrait

eqperer avoir arüant de recrtres. La congrégation salésienne apparaissait être

la seule qui puisse repondre à son attente et à celle des Dinmais. Le prêtre ne

fiisait pas mysère de son admiration pour don Bosoo et ses disciples. "Je ne

coûuis pas de co4grégæion pouvant me domer les fràes que je ilema«le e{
j'en connaftrais, j'aimerais mieux des fràes de la congrégation dont vorrs êtes

le si digne Supérieru." Les solides arguments fmanciers présentés

interilisaient toute hésitation à e,lrtrer e,n Bretagne. Fn oette année 1881, il
atrrmait déjà : "Je vous ferai obsen/er que des sormes oonsiderables

relativement ont déjà eté données ponr torphelinat à fonder, qtre dautres e,n

ont promis et qlû seraielrt perdues si vous tæüez trop de oormencer

Ioeuvre." L'opposition ne pourrait venir que de ladministration française

alors très anticléricale. L'abbé Martin ne porwait e,ncore faire état il\m



46

rrcuvement imeme au clergé, en la personne de Pieme-IMarie Gautier, cué

de Saint-Mato à partir du 3 mai 1886. Dans ses rapports à tévêohé, oe prêtre

fi$ peu tendre (orphémime !) porn la paroiss+soenf, de Saint-Sarrys1u.rl2

Don Albera avait choisi pour iliriger loeuvre dinanaise le

jerme prêtre I-ouis Rioardi (1860-1930), Niçois d'origine, m.cien élwe du

'?atronage" de sa lflle næalg qui, dâns Ia charge de "préfet" des maisons ile

IVlarseille et de Lille, avait aogris rme bome experienoe de la üe salésisme.

A son arrivée à Dinæ, don Ricardi etait acooryagné du coadjrtreur italien

Luigi Nasi et rhr jame clero Iouis Malhe. La lflle et le diooèse regrent la

nornrelle oorxrunauté genéralememt aveo Eqrathie, parfois aveo ohaleru.

'î',Tous saluons aveo bonheu tafiivée des Refuieux Salésiens à Dinaû,

écrivait la Sematne reliÿeuse de Saint-Brieuc dans son numero de janvier

1891. IIs üennent étahlir un Orphelinat dms les bâtiments du Cercle

catholique $rl leur ont êté cedés ; ils vont insaller des ateliers

dap,prentissage." Cette orientation professiomelle ftt à lorigine ilu titre
Oratoire de JéssAuwiar donné à la norryelle maison, aussitôt viüer ile
vocations à la vie salésie,nne. La seule üstime de llrylantation primitive fut

le Cercle catlolique, à Eri les salésiens devaient leurs locaux Les rérmions

du Cercle transformaient err 'caË" la salle où elles se tenaien! regrettait don

Ricardi Il interrogea vainement don AJbera sru la conduite à tenir. Démarche

inrrile, oar le Cerole ne résista pas à la cohabitation avec lm internat de

garçons. Eû, 1892, on n'm parla plus ttr.

Le directeur de ülle, un petit horrme rondouillard, était

reryli dÏnitaitives. "A peu près à Iepoçre où oonrmençait ÏOeuwe

Salésienne à Dinâû, écrivit don Rua dsns sa leftre aux Coopératanrs salésiens

de jmvier 1891, ilous avors pds possession d\me ar$re maison avec te'lrain

armexe à Ruit4 près [de] Béthtme, au diocese d'Arras. Un de nos bons
-F+-%.*-*;:æffi+i-

Cooperaterus de la région du Nord a aédé ce domaine afin Ere nous y

installions rm Orphelinat agrioole a faveur des Erfients pawres des

caqpagnes."rta On peut être assré que don Joseph Bologne, qui la déorètera

anruxe de son orphelinat lillors, avait eu, dans oetto fondatior, une paxt

infiniment plus grande que f inspeoteur Albera.
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I-a maison naquit officiellemelrt le 5 juin 1,891., jogr où elle fiÉ

baptisee Colonie Saint Joseph- Elle etait instâIlée d*ns ur üeux château"

constnrit en 1600 et entouré de belles dependmoes. I-e 4 juiq don Bologne y

arriva, acooryagné de 25 enfuts et de leus oaftres. Don Bologne e4liqua

son geste dans rme oirculaire aux coopérateurs de Ia region datén du 2 juillet

: ', ... IJorphelinat de Li1le, malgÉ ses agmdissEmerfs, était dwelru

insutrsant û,iléfrÂf,phrs eû rapport avec le très grmd nombre de demmdes

qui arrivent tous les jours de tor$es Pd§, mais spéoiale'ment du Nord et du

Pas.deCalais. Le nouvel Orphelinat, aynt lavmtage d'avoir ooûIme

dependances des jardins potagos et plusieurs hectares de terre de labour,

nous permetEa dÿ établir rme petre colonie agricole. De plusr si parfois il
nous arrive d'avoir des enfirnts rur peu maladift et qui n'auraient phrs de

parents pouvant les prendre ohez eun, on les enverrait se refiire rm peu au

bon air et au oalme rle la caryage.- A côté de ces deu:< categorieg il y a

il{à rm petr nombre d'éleves ohoisis qui font des etudes et qui sont formés

en vue de porwoir aider phrs tard, dans les soins que les Salésiens sont

appelés à domer à la jermesse pauvre."rls On arua oomPris que don Bologne

faisait de Ruita dont ilétait le directeur, bien Ere baptisee colonie agricolq

rme eÉe,nsion de son orphelinat et uûe miniatue de petit sffiaire.

Un nouveau noüciat
Au contraire de Rufu le trmsfert ilu noviciat salésien de

SainteMarguerite a S$n11$gqlç..:pg_gg,gfifr voulu par le seul inspecteur de

Ivlarseille. Le 3l mars 1891, mardi de Pâques, après un ellamen somafue

des lieux don Albera décida lui-même de frire entrer Ies salésiens à Saint-

Pierre ds Çarron.u6

Une question de vocabulaire se pose ici Faut-il dire Saint-

Pierre de Canon ou des Camons ? Je lis sous lme plume autorisee : 'T-e nom

même de Saint-Pierre-desCanons, en latin Sanctus Petrus rle Canoniois,

c'est-à-dire Saint-Pierre ile.s Chanoines, en provengal Canormge, il'où par

oom4ltion Canoun et Canon, ou mieux Canons, indique bien les droits du

chapitre et de Ïarchevêohé sur le monastàe de Saint-Iïerrer'll7 Choisissez



{ir I
'.l i

48

donc, à votre gonvenaroe, entre de Canon, comme les salési@s darrref,ois,

ou dqs Cmonq oorrme les gens avertis d'aujourdhui maisne domezpas aux

artilleurs ce çrirevient arx cihmoines.

Cet ancien prieuré bfuédictin, à paite disance de Salon et

sur la paroisse d'Aurons, dans le diooèse d'Aix, que les moines de la Pierre

Qui Vire avaie,nt ocorpé de 1878 à 1887, etait offert à llnryecteur Alberq

avec le.s seize hectares environnantq pax tarohwfoue d'Aix Gor:rthe-Soulard,

ryi en æraL la propriété.tl8 Don Albsa avait llntention dÿ in*aller les

aryirms et les noüoes salésiens de la Proüdaoe, jusquelà dms ür
faubourg de lVIarseille. L'oeuwe avait fourni, "ql moitrs de huit mg près

d\me centaine dornriers aux lVftrisons de Don Bosco en Franoe et en

BelgiEre, corurre aussi arx missions Salésiennes de I'Ameriqtre éu Sud et de

l'Aûique", atrrmait fiàement le Bulletin salésien de deoembre 1891. Elle

contimrerait à Aruong malgé rme oilrême pauweté. La Proüdence de Saint-

Pie,rre des Canons firt rnaiment ouverte le 3l octobre et le lo novembre

1891, avec, pour directern et maftre des novioeg Franoesoo Binelli ; pour

oateohiste, le prêtre Paul Babled ; pour économe, le sousdiacre Ludoüo

Olive ; eL pour conseiller, le prêtre Dominique Tosæ, quatre personnages

Eri consituaient le chapitre looal Les noüces de cette ennée 1891-1892

etaient ru nombre ile vingt-et-un, parmi lesquels on relèvera les noms de

Lauremt BoSg1 Jules De$ont, Joseph l-emarchan( Samrel Selle eû Paul

Verhaeghe, deverus frdiers aux salésiens frarrçais d.es ænées trente et

quarmte. I-es salésiens de Saint-Pieme allaie,nt conquérir la population avec

lon mrsiEre, leur ohoralg leurs servioes paroissiaux, et sutorü par leur

gentillesse, lor generosité et leur abnégationtts.

Don ^Albera eut sa part dans la pre,miàe fondæion aûioaine.

Lwêque d'Orm, IVIgr Géraril Soub,rier, voulait iles salésiens pour son

diocèse. tr chargea, e,!r octobre 1889, son ücaire Eé,îéEa\ Mgr Irfum4 de

visiter foeuvre de don Bosco à lVlarseille, de s'entetenir avec le srpérieur,

que nous savons être alors don Alberq et de lui faire au bon mome,nt

quelques ouvertures. Le visiteur rerylit sa mission et trowa, pour écouter sa

reçrête, rme oreille atte,ntive. Au printe,rys de 1890, à l'occasion d\m

N
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voyage en Europe, Iwfuue voulu voir hrlmême loratoire Saint-I-eon X. fut

chamé. 'T[e serait-il pas possible, aurait-iI demandé à lïnspecteur Albera" de

fonder lme oewre semblable à Oraq où les enûnts grouillent dens les nres,

restent oisift sr le port et auraient tmt besoin Ere lon s'ooorpe d'eux ?"

Don Albera s'e,qrressa de trmmettre la reErête à ilon Bua. En janüer 1891,

don Durando, oonseiller géfréîat\ se rendit à Oran en la ooryagnie du futur

directeux de loeurnq Charle,s Bellamytzo. L'entree des salésiens en Algerie,

d, pN cette portg en AfriEre, nlallait phrs tarder.

Iæ 16 août, r{ms la badique Marie au,xiliatrioe, à Truin, le P.
\=-æ4 ' *-''' -

Bellamy partioba à Ia cerémonie rinrelle des adierur aux missionnaires

salésiens souslaprésidence de donRrra Et, L"?égy-ÿ"_don Albera renouvela

à tvtarseifle le gegtg*_dc.*]$. Il prononça hri-même le disoorus à partir du

te:ite : "Qufs sont beaux les pieds de ceux çrivont au loin prêcher Iévangile

ile la paix ! eto.r', et oommenta ces phrases "avec torüe sa foi et tout son

ooeur", nous dit le Bulletin salésien. Sa missiologe értart bie,lr oelle que don

Bosco hri avait enseig#e. L'article oontinue srr le mode attendn, qtd était

alors de mise : "Les travarur, les eprewes, les douleurs des missionnaireg le

sang; qui teindra peut-être leurs coruonnes, rien n'est oublié ; le prix des

âmes et Ia nécessité, poü chacrm des assistantg de penser à la sienne, tout

est mis e,lr pleine hrmiàe surnaturelle par D. ffierq qui tire ainsi, d\me fête

où apparaft la feconilité de lEglise, les enseignements les plus élevés et les

plus pratiques ... L'irçression produite par cette allowtion émre n'est pas

près de s'eftoer ; elle restera un des sornrenirs fortifiæts de oette jorunée. La

mafuise, dialogumt avec la ne! ohæte alors aveo solmité la belle priàe

dont lEglise nnmit les voyageurs. Puis D. Albera benit rme demière fois ses

oonfràes et ses e,nfantg ütût de leur donner lacoolade fratem.elle. Çeux çre
cette scène attendrit ne oheroherf point à s'en rléfendre ; et les larmes qui

ooulent sont des larmes bien chrétiennes."l2l

L'année du chapitre général (1892)

En 1892, don Albera cortinuait dadministrer de son mieux sa

maison de Marseille et la province salésienne française.

t §?( '!-) )
{,

\



50

A lVIarseille, dértafr, pour tous le "petit don Bosco".

'TiOratoire St Léon de Marseille a son Don Bosco, venait d'ésdre le Bulletin

salésien; et o'est ce qui eryliçre les progras admirables dont nous sormes

lesheureuxté,moins. Aimé de nos enfonts, veneré de nos chers Cooperateurg

oonseil eclairé de tous nos oonfreres de Frmoe, oe fls de Don Bosco e$ oe

moteur sunattrrel gràce auçrel, torü procède lentemenl sans doute, si

grandes sont les entraves et les difficuhés sans ce$se renaissarfeg mais

sfuement; arüfemeût dü, avec le St Eqprit : sttsvemenl etîffiernerû.t'\22

Entre le 13 mars et Ie 3 avril, don Rru visita les oentres d9_

ooopéræeurs et les maisons salésiemes de la oôte méditerrm.é€Dre : Nice,

Caones, Grasse, La Nanarre, Marseille.Saint-Léon et Marseillesainte

IVlarguerite, Salon et Saint-Pierre de Cmorç Aix-en-Provence et eûfir Saint-

Cÿ-sn-Mer. Lïnqpecteur Albera se garda de hri tenir partort ooryagnie.

flans les A$es'Ivlaihimes et à La Navarre, il s'eftga devaût les directeurs

Cartier et Perrot dont il âllait menager les srsoeptibil'üés. IvIais il lui rwenait

naturellement d'acooryagner son srpâieur à lvlarseille, Aix et Saint-Cÿ.

Saint-I-eon et Saint-Plerre de Cmon firent le meilleur acsueil à ilon tr(ua.123

Quaûd le périple de don fura allait daohwer, le Soleil da Midi
publia un article élogienx et doormenté sr foratoire Saint-I-eon de

Ivftrseille. "C'est du sooialime, et du meilleur que fon! à lOratoire St-Iæon,

les disoiples de Don Bosco. IIs assrent à de pauwes petits déshffiés rm

avenir serein, rme existence où le travail et lhonnêteté ne laisseromt prise ni
atx déoouragemerlts, ni aux injustes révoftes." Le redaoteur tlweloppait sa

thèse d'abord par Ia description des bâtiments et de Ia üe des ateliers :

cordonnierg relieurs, tailleurg menuisiers, semrrierq typographes, puis pal

un apergu de la pédagogie de la maisont2a Don Albera, aidé par le sous-

directeur don Grosso, urart été le pate,mel apiorfteur de cette aimable ruche.

Il veillait aussi anec soin sur les soeurs salésiennes, auxçrelles

il avait abandonné la villa Pastré de SainteMarguerite, destinée à leur semir

de noüciat.l-e 24 mai, il domâit Ie voile aux trois pre,mieres postulantes

I
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entrees rlnns cettê maison. L\me d'elles êtafr, Clare Olivg soenr du salésien

huloüc Olivg rme âme formée sous sa direction

\Ænt le jour de sa €te (la Saint Paul), celébree looale,ment le

30 juiD- Phrsieurs bienfaiteurs et amis de IVlarseille avaient été invités. L\m
rteux, à la fin du rqlag pronorça un toast dans lequel il declara çre le ohoix

par don Bosco de don Albera pour Marseille wart dé rme véritable

inspiræion du oiel Et rm curé prâsent féhæa I'oratoire Saint-I-e@ d'avoir rm

tel srpérieurl2s. Ils ignoraient çre le dénoue,memt approchait.

Le 5 juin, rm deuil, de granile consgqu€ûoe porn la société

salésie,nne, avait afecté le'ohapitre supériern". D-9."_9gy,$]onetti
oatéohiste Eéniétral" st, pü li numéro 3 de l^ congrégation (après le resteur

majenr et le préfet genéral), eryirait à Tudn, üctime de son zÀle at te,rys

iles préoédentes fêtes de Pâçres. I-e chapitre gétmétral tximal de oette amee

alleit devoir le re,rylacer. tr dornait à Truin le 29 aofr, dans te coltège de

Valsalice. tes capitulants, à lorigine au nombre de soixanteneuf, se

retrornièrent à phrs de oent pour les électiotrs. Durant la jorunée du 30 les

conrmissions travafllèrent libremen! et, en soirée, don Rua repondit à

çrelEres critiçres mises en ohculation sur le trop granil nombre d'oeuwes

accepteeg sr les critàes ôr choix des personnels par le chapitre supérieur,

enfn sur la méthode srivie pour la formation des clercs.

Le 31 aoft, le ohapitre gérrétral prooéda aux élections des

mEmbres du ohapitre supâieur. Don Rua adressa d'abord quelques mots aux

électeuxs srlr leux ilwoir, à llnscant du votq de laisser de côté les

oonsidéræions pure,me,nt personnelles et de oboisir oehri Eri paæissait le

meilleur ar»( yeru( de Dieu- Mgr Cagliero vouhrt ajouter un avis sur la

necessité de préfrrer ceux Eri paraissaient les mieux pernétrés de l'eryrit de

don Bosco. Les operations électorales se déroulàent aveo la plus grande

régularité. Et il nÿ er[ pas de srprises. Dabord tous les me,mbres sortants

furent reconduits, Ie préfet Domenico Belmonte anec soixantÈet-rme voix ;

ïéconome Antonio Sala avec soirante-dix voix ; le oonseiller scolaire

Francesco Cemri avec soixant+dix-huit voix ; le conseiller Celestino

* r,/o,i ''
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flurædo, avec soixante'dix neuf voix ; le conseiller Giuseppe Laz.ero ütæ

oinErantehuit voix et le maftre des noüoes Giulio Bafteds avec soixmte-

quinze voix Et puis, à la plaoe de don Bonetti, oinqumtedeux capitulafts

donnàent du pre,mier ooup lorrs voix à notre don Alberq ryi dwenait de oe

fait directeur qpirinrel 'Le grmd nombre de voix de ohacrm des élus et

Iélection de ilon Albera prowent Ere les paroles de don Rua et de Mgr

Cagliero firre,nt prises très au sérieun", a éq;1. don Ceria. I1 oontinuait : "Et

deux non éhrs (au poste de directeur qpirinrel), à savoir don Bertello avec

vingt-six voix et don I-asagna avec vingt-oinç consituaient aussi de bons

ohoü(1126

Le choix des capitulmts honorait ilon Albera, mais lobligeait

à çritter la Frmce et lVlarseille, où il avait noué de si nombreuses amitiés.

Abædonner à rm arüre le poste dlnryeoteur ne lui ût pas penible. Son

silenoe sur oe point laisse ento.dre Er'en être décharyé le laissa phrôt

satisûit. N{ais quitter lVlarseille lui coûtq et à ses ilirigees plus encore. I1

tâcha de les calmEr. I-e 10 septe,mbre, dono au lendemain de la olôture du

chapitre, ilmandait à marlame Olive que son depæt affiigeait à le:Érême :

'Je sais que vous êtes tres peinee à cause de ma nomindion, je sais que

votre bon coeur est blessé à fidê de mon éloignement de N(rseille. Les proles de

consoldion a'ont certainement pas de prise en ceffe circomshce ( ... ) Du reste je soffe
moi aussi de detrcfu tôt outardme sépaer de tant de personnæ çe laDivine Prorridence a

mises sur ma route pour a'aider àmire un peu de bien. Le sacrifice est donc réciproqræ et

il âut que nous l'accorylissions de manière chretienne et méritoire ( ... ) Je rwiendrai

bien üæ et nots discourrons à noüe aise, mais, js désire rme chose de vous, Cest de vors

trouver calme et rcsignee. Priez chaque jour pour moi ; de mon côté je vous assure que la

distance ne modiEera en rien mes pensês, mes sentiroents et surtoü mes prières à votre

qard et à celui de votre rarnille.( ...)"D'

Puis le diresteur de Lille, Joseph Bologne, firt ohoisi oormne

provincian de France et don Albera s'en alla.
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tr laissaft en Frmoe une province florissante. Uannee de son

afiivée (1881), le oatalogue salésien enumerait quatre maisons et trentecinq

oonfrères. Cefui ile [ænée de son ile4lafi (1892) comaissait onze maisons,

toutes bien pourvues en personnel : Nice-(vin4-et-u confràeq cinq noüces

ooadjuteurs), L...I-gf,g" (dix-huit oonfràes, six novioes coadjuteurs),

Marsdtrc--P3g|-I4g (vingÉ-quatre c,onfràeq oinq noüces ooadjrtreurs),

Marseille Sainte-IVIarguerite (trois oonfràes résidents), Saint-Pierre ile

cæg(.q,üâô;;ootrfr'ères rffidents, dix-sept noüces olercs, qu.Ë;ffi*
coailjuterus), StiFj$lT (nzuf oonfrèreg trois noüces ooadjuteurs), r.illq

(ryatorze oonfràes, trois noüces ooadjweurs» Egl (onze oonfràes),

Coignga (oinq confràe.» mg (+ratre oonfràes), Rrütz-(@is confràes,

rm noüce clerc). B[ nous ne retenons pas ici les "aqpirmts", qui, parfots,

contribuaient à lenoadre,ment.

Don Albera souftit beauooqr de se séparer de la maison de

Ivlarseille. Don Crosso, Eri taoooryagna à la Eüa, fi$ témoin alu

iléchire,ment qu'il eprornra et des larmes çr'il ne put retenir en franohissant le

seuil de loratoire Saint-Leoq où, durmt tmt d'mnees, il avait caé veîeé et

tendre,ment aimé de tous128. tr ftt à Tudn à la mi-déce,mbre poru la nernraine

preparatoire à NoêL De lq il éodvait à madame Olive :

u ... Je suis arrfi/e à Turin &rast les belles fetes. Cela ne poura

certaineme,nt pas me frire oublier türseille. Il me semble au contraire que, oof,lme

dartres fois, je ne me tror§re ici qæ de pas,sæp et $re je dois drm moment à Ïarrre

repartir pour lüarseille. Douce illusion, mais lia desiltsion qui suit e* pæfois cruelle. Ici

dailleurs je vis des sowenirs de lüarseille ; à tort instæt tail de choses me ramènent à

Iespritvotre bonté etrffie cbrité ... 'tzc

Portrait du provincial Albera

Le29 octobre 1921, don Paolo Alberq dwenu recteur majeur

des salésiens, était tema§_W par une qise cardiaqre. Le meilleur observateur

de ses années frangaiseq le diresteur de Nice, Louis Cartier, publia en

deoe,mbre qui suivit rm portrait de oe salésien qu'il avait eu tout loisir de

oomaftre et d'admirer.

tt
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Le croçris physique était reussi : "Sa démarohe &afr.lente, le

corps rm peu penché en avant, les yaur baissés e à dtmi.ouvertsr il semblait

ne rien voir, et rien ne hri éohappait, ne rien entendre et oependmt il
entendait tout ; sa conoqltion &afr, alane et proryte et sa qarole lente et

mesrrée. Sa qrersa !ÿ Wénble, d\me certaine austédté qtri ne

manpait cependmt ni de saillieg ni dhumour à [occasion, toujours

édifiante, car il avait le seoret de ramener torü à Dierl"

Le P. Cartier dessinait u1s image spirituelle rm taotinet

hagiographique de son spérieur, moins cependæt qu'on arrait pu craindre :

"Don AIbâa était merve,flleusement doué : intelligenoe vive et pérétætte,

m.fuoire toraoe a fidèle da.s les moindres détails oorrme dms lens€mble,

volonté forte au se,rvioe d\me dpuoeur inafterable de ton et de mmiàeg
f,

ooeur sensiblg atrecnrcux et ooryatissant. La mise en oewre de oes talents

naturels pax rm travail assidu le rendit maftre das les scienoes profues et

religieuses, et hri vaÏrt oette oonnaissanoe approfondie du ooeur huoain, oe

disce,me,ment des eqprits et cr,tle mafrrise des horrrmes qui hi ont justement

mérité tesime, le respect et tatrestiorl des phrs hauts personnage,s

ecclésiastiEres et sécrrliers. "

IÂ]iütliie don Albera avait séduit le P. Cartier, çri en avait

cherché la source et eûualié les mmifestations : 'T-a note caractéristiEre de

Don Albera * ,gsÉ. unie à une pÿÆt-i_$e üe exe,qrlaire. Fille atoee de la

foi la piété salimente dans la meditation des vffiés rwélees et par la priàe,
qui es en même te,rys Ia loumge, laction de grâces et Ia supplioation- C'est

dms la méditæion de nos Saints Liwes et torr particuliàement de lEvmgile
et des Epitres de safut Paul Ere Don Albera puisa oette ojgt_é tendre, affective

et corrrrnmioative ryi le maintenait toujours dæs Ïattitude de lhorrme çi
prie." Cette piété iryrégnait ses reactions dans lexistence la phrs ordinaire.

"EIle se manifestait par so+ ?Èfe à gagner des âmes à Dier+ et à n'epargner ni
efforq ni labeur poru étendre son règne ; elle se mrnifestait par rme filiale

devotion à tEglise et à sa Congrégatio:r qu'il aimait il\m même amour. Elle

se menifestait enfin par ïafliction profonde qu'il ressentait au moindre écart

t)r'
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d*ns la célébræion des Saints Mystàes, 1fu familiarité repr&ensible dons les

ohoses saintes et par la douleur vive et inerprimable gue hi causaient les

assauts de lïrryiété ooffie lEglise et les asüucieux Erlaoements de

fimmoralité montmte, menagant détouffer dans sâ fleur la jamesse au salut

ile laçelle il avaii voué sa vie. Elle etait aussi trm.sparente sous le voile de

tristesse Eri assombrissait son visage dwmt Hniqpité, et quT' ne porrait
oçrimer que par un monosyllabe, un geste, rm b,rælemeirt de têtg eir âevant

lesyeuxvers le oiel"ls

Don Albera avæ, éæ tfgggstel_ejorinjal_m,9dè1e_ à lorigine

de loeurire salésieme frangaise et belge. Durmt les annees Eri srivirent il
erü loooasion rle réflechir sr cette diffioile fonction- It 25 deoe,mbre LglL,
devenu recteux majar, il signera rme sorte de règlemet de llnspeotou, Eri
condensait ses observations et ses méditaüons. Uartiole clé rIe ce doorrment

étù.le troisiè,me du pre,mier ohapitre $r "les atEibüiotls de I'inqpecteur" :

' "Chaque inslrecteur a la responsabilité ile la marche de son inspection. tr
del/ra par conseErent perc€r à la formation, à la conservation de son

persomel et aux me$rres à prendre envers oeux qui ne se oonduiselü pas

bien-" Cet article ænongait les titres des dix ohepitres çri mivaieng tous

relatifs à la formationr3r Tels avaient été les grmds soucis de don Albera

provincialpend^mt les onze arm.ees de son mzmrdat en France.

Paolo Albera seta pendmt dix-hit ans (1892-1910) rm

re,marquable directeur spirinrel generà de h co4grégation salésienne. Sa

{S1lgllqenoiepry_ des maisons les moins accessibles d'Amériqpe du Sud

fera Ïadmiration des témoins proches et lointains Qumd ilâIhil re,rylacer

don Rua, ce saint srpérieru formé directemeût par don Bosco, les élesteuxs

ne trouvàent pas de meilleur cmdiilat çre fanoien provincial d.e France. Don

Albera sera testeur pajeur des salésiens drumt les années difrciles de la

pre,miàe gueme mondiale (1910-1921). Délioat et profonil, ses lettres I
circulaires à sa congrégation ne seront jamais baûalesl32.

i".:
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NOTES

1. Daprès Domenioo Ruffno, Cronaclu 1861, 2, 3, p. 6l-62. La

photographie alms G. Soldà, Don Bosco rulla fotogrofia dell'800, Tuxin,

SEI, 1987, p.79,85.
2. G.B.Lemoyre, I/ita fut Venerabile Sento di Dio Giwæmi Bosco,

t. tr, Turin, 1913, p. 333, n 1.

3. Nous suivons ici Domenico Garnem, Don Paolo Albera, secondo

successore di DonBosco. Mffi", Tdq sEI, 1939, 5o2p.r-a

bibliographie rhr P. Albera coryrend rm certain nombre d'opuscrrles : Irrigi
Olivares, Don Paolo Albera Elogio fnræbre, Turin, SEI, l92L ;

ffigeb Granoel[ Etqio funebre di Don Paolo Albera Rettor

Maggiore dei Salesiuri,I\ffian, tb. salesiana, L9?2 ; I.-lvL Beslay, Le Père

Paul Albéra, second &tccesseur de saint Jeæt Bosco, Pads, Orphelins'

d'Auteuil, 1956:, Guido Favini, Don Paolo Albera "le petit Don

Bosco", Tuin, SEI, 1975. Y joindre le resueil de ses lettres oiroulaires

Lettere circoloi di D. Paolo Albera ai Salesiæti, Trui4 SF,I, L922. On,

remarquera que las Français d'artrefois (et lïntéressé hi-mfue çand il
résidait en Frmce) ont écrit Albera avec lm aocent aigra çre oe travail

recopie cette orthogrErhe lorsqu'elle figure drns rm torte citi mais Ere
Iorthographe italisrm.e sans accent a été reryectee partorü aillenrs.

4. Circulaire fu fB octobre l92O,fu,Lettere circolæi..., p. 331.

5. D. Crameri, op. cit..p.34.
6. On reuurquef,a que oe terme aait parfois traduit orplælirnt dms

les documents frmçais oonteqrorains.

7. D. Crarn€d, op. cit.,p.45-46.
8. D. Gaxned, op. cit.,p. 4G50.

9. A Durante, Mota. Salvatore Magnasco, æctvescan di Genova,

1806-1892,Imao, Ancorq p. L69.

10. MB X,366.
11. ACS 38, Nice.

L2. Alois, 'Tfn horrme de Dieu", dans lAdoption, }snae, dece,mbre

l92l,p.176.
13. MB fl1t,73.
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14. Alois, tzrt. ctt.,p.177.

15. Lettre editée dans le Bulletin salésien, octobre 1881, p. 9.

16. A1o§ ot. cit.,p.l77.
17. Voh les Etudes préalables à wu biogrqhie de saint Jeæt Bascq

\@ Lyor, 1989, p. 88-91.

18. Torr oeci d'après le Premier Chapitre Gfuéral, conferences )ilII
et X\|tr, 14 et2l septe,mbre 1877 ; Verbali, ms, oahier IIrp. 202-205,2L2-

217,245-250.

19. D. Crameri, opt. cit.,p. 80.

20. Stlr ce ministàq voir D. Gaxn€d, qt. cit.,p. 110-112.

21. Ces relations d^ms le c,hapitre ile D. Gamed, op. cit., p. 9Ç109,

futrulé "Dévelqlpemelrt de loernÆe eû Fraûce".

22.I-or:rts Cartier, d^ms llntroduotion à la CtroniEre mmuscrite du

noüciat de la Navarre, ær'rée 1929.

23. Noter çre phrsiorrs de leurs coryagnons novioes de,meuraient

dans les maisons de Nice, Ivlarseitle, Ia Nryarre et Safut-C:r, pour lesquelles

le oatalogue salésien tle 1884 alignaif au total vitrgt-cinq noüoes. Il y avait

donc officielle,ment oette arméelà non pas sÇp! mais trentedeux noüces

d.æ's la province de Franoe. Un ohifte iryressiornmq eu égard au petit

nombre des proËs ! Il est lnai çre Ia pftrpart dis?anrent rapide,melrt des

catalogues de la société.

24.1-ette de Paolo Albera à don Bosoo, s.rt (été 1884), Bulletin

salésien, septembre 1884, p. 91.

25. DaprèsA Auftay, Une page de vie cachée ùt Paris catlnliEte,
Paris, Patronage St Pierre de Menilmontan! 192L,p.28. Je me sers de oette

brochure de 96 pages pour décrire las origines du PSP parisien-

26. û. Bellamy à M Rua, Paris, 23 juin 1885 ; ed- Docarnenti per
scrivere lo storia di Don Gianrmi Bosco.., )O(D(, 363.

27. Aux archives salésiennes de Rome (ACS 38, Nice). Les

réftrences à ces lettres éditees en lnnexe, ci-dessous, seront données avec le

numero d'ordre de cette édition-

28. Lettre no fV (1* decembre 1886).

29.I,etÎreno I (4 novembre 1885).

30. Lettre n" )Oil (7 fârier 1889.)
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31. Iættre no X (4 novembre 1887.)

32.Ler,freno fV (1. décembre 1886), post-scriptun d\me ciroulaire.

33. Voir la lettre no VIII (17 mai 1887).

34. Même oirctlaire fu 17 mai 1887.

35. Albera.Cartier, Marseilte, 17 décembre 1890, cidessotrs,lettre no

)oo(
36.1-otfreno fV (ler décembre 1886).

37.[-stf:eno III (31 octob,re 1886).

38. Albera-Caltier, IVIarseille, 8 novembre 1890, cidessotrs,lettre n"

)O(VIL
39. Lettre no XV (16 juin 1888).

40. Lettre n" V (19 jmvier f887).

4l.Lef,fren" XII (6 rlécembre 1887).

42.I-ffieno XV (16 juin 1888).

43. Regole o Costitttzioni della Società di Sæt Frætcesco di Sales,

étL de 1874, ohap. )m, afi.2.

44.l,ottren'I (4 novembre 1885).

45. Deliberazioni del secondo Cqitolo Gerærale..., Tuxin, 1882,

di$. Itr, ohap.V, art.4.

46.1-stfreno XII (6 décembre 1887).

47. D. Gameri, Don Paolo Albera, p. 129. Uauteur dit sTnspirer de

notes de don Grosso, le prinoipal auxiliaire de don Albera à Ivlarseille.

48.Lotfreno )O[ (7 ftvrier 1889).

49. Deliberazioni det secondo Cqrtolo Gerærale, dist. Itr, ohap. V,

att.6.

50. Iættre no )Oil (7 fânier 1889).

51. Lettre no VI (23 fânier 1887).

52. Même lettre.

53. Lettre no XII (6 decembre 1887).

54.I,ettr:eno XV (16 juin 1888).

55. Leftre no XVI (13 jui[et 1888).

56. P. Albera à Louis Cartier, lettre no XVII (3 août 1888).

57. Deliberazioni det Etinto Cqrtolo Gerærale... , San Benigno

Canavese, 1890, chap. M art.14.
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58. I-ettre no )O(VI (19 juiflet 1889).

59. Lettre no D( (10 août 1887).

60. Iættre no )O(VI (6 jui[et 1890).

61. Voir, ci-dessotts, rme note de la lettre no D( (10 août 1837).

62. Lsfre no )O(\[ (6 jui[et 1890).

63. Deliberazioni del secondo Capitolo Gerurale.., lBB2, dist. IV,
chap. L art.2.

64. Ibid., afi.3.

65. Ibid, axt. 4. Sur ces alüetrrs, vob cidessons,p. l16, n 6..

66. Voir la lettre no )Oil (oirculaire du 7 fernier l8B9).

67. Deliberazioni .., loc. cit., art.16.
68. Voir Ia lettre no )Oil (circulaire du 7 fevrier lB89).

69. Deliberazioni ...,1æ. cit., art 18.

70.Ibid., art.9.

ll.I-ettr.eno )O(fV (cirorlaire du 15 jævier 1890).

7Z.Lotten'V (circulaire du 19 jmüer 1887).

73. Voir, ciàessotts,la lettre no )OÇ r- 4.

74.I-çtÎr.er" V (19 jmüer 1887).

75. Même lettre.

76.[-sttreno XlIf (14 mars 1888).

77.1-erlre no XVI (oirorlaire du 13 juitler IBBB).

78. Lettre no XD( (cirarlaire de fin ostobre 1838).

l9.Lcttr.en" )O([ (oirculaire du 7 frvrier 1889).

80. Otr ne parlera pas ici de la fondation drm ospizio per fætciulle à

Grfo.es @as.do-Calais), acoepté par don Bosco en 1BB5 Qrerbati del
Capttolo Stperiore, séæce du 14 decembre l8B5) et ootrfié aux filles de

Marie auxiliatrioe. Les tractations ne passaie,nt pas par Ivlarsçille. r,a
ohroniçre salésienne du te,qls nous dit que, le 19 novemhre 1888, Mgr
cagliero "afiivait ches les Soeurs de Marie Auxiliatrice à Gfnes (pas-d+
calais), où la genérzuse oharité des de,moiselles Morgant leur a oonfié la
fondation rl\m orphelinat de filles" (Bulletin salésien, jartvier 1889, p. 15).

81. Je me sêrs: pour cette histoire dont les salésiens ne se sont jamais

vantés, des çrarante pièces de oorrespondrnce sur l'aftire Gevigney rérmies

aux archives salésie,nnes de Rome (ACS 389 Gwigney; microfiches FdB 263
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Clf à 265 E,6), de Erelçres procès verbaux du ohapitre s4rérieur sn la

question, ainsi çre d\m feuiltet de quartre pages intilulé laconiquement :

&qplément au Bulletin salésien de novembre 1889 et destiné aux seuls

abomes de la lfurreSaône et des ileparte,ments limitrophes. Les pièces

citees sans réfErenoe précise se trouvent drns 1e lot ACS 389 Gevigney.

82. G. Jobert à donBosco, LaNeyliàe,22nt 1885.

83. I![ Willemot à donBosoo, Gevigney, 30 mai 1885.

84. I-ettre du curé Cornr à don Bosoo (apparemmort), Crevigney, 31

mai 1885.

85. Lettre de G. Jobent à donBosoo, Lyon,4 juin 1885.

86. Paolo Albera à Mohele Ru4 6 juin 1885 ; lettre o*æpæ Y. Le

Carérès, Les Salésiens de Dott Bosco à Dinæt, Rome, I-A.S, 1990, p.34,
note.

87. Séance fu 10 jdllet 1885, Verbali del Cqitolo, ms, p. 63.

88. G. Jobert à don Bosco, La Neyliàe,zg iuflsr 1885.

89. Lettres de I![ \ilille,mot à don Albera, Cievigney, 20 ostobre 1886

; et à donRrr4 20 €t22 oûobre 1886.

90. I![. TVillemot à don Rua Crcvigney, 30 ostobre 1886.

91. Iættre de M Wille,mot à G. Bosco, Gwigney, 18 ostobre 1887.

92. Verbali del Cqitolo, ms, 14 novembre 1887, p. 108.

93. I-ettre de M Willemot à don Rru, Cre,vigney, 2l nove,mbre 1887.

94. I-er,tl:e de I![. llillemot à don Albera, Basangomo 7 décembre

1887.

95. Date rete,lrue par larticle duBulletin salésien,mars 1888, p. 40.

96. "... Voioi depuis le mois de novembre nos exercices réguliers",

ésivait M Fàne à donAlbera (ou à donRua) le ll jauvier 1888.

97. Bulletin salésien, mars 1888, p. 40.

98. Lettre de G. Jobert à I![. Rua, Gwigney, 28 septemhre 1888.

99. Lettre de I![" \ilille,mot à don Bara, Gwigney, 1o octobre 1888.

100. G. Iobert à I![. Rrr4 LaNeÿiere, 21 octobre 1888.

10L. Lettre de I![. \Uille,mot à don Rua, Gevigney, 25 novembre 1888.

102. Voir la lettre de J.-8. Fàne à don Rua ou à don Albera,

Gwigney, 10 deoe,mbre 1888 ; et la finale de celle ûr 27 janüer 1889 atx
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mêmes : "Je vous baise la main, mon réverend Pàe et me dis - Votre fils bien

humble, bie,n obéissmt et bi€n affectiom'é en N. S. - J.-8. Fèrne'.

103. Lettre de J.-8. Fetre à don Rua Crwigney, 2l marc 1889.

104. 'TIn eoolésiasiçre consontmé en piété, en savoir et en pnrdenoe,

s'eforça d'en venir à rm arrangement à famiable ; mais ses efforts furent

inutiles", nous apprend lhistoriEre da &ryptément aa Bultetin salésien de

novembre 1889. Les leftres de cet eoolésiastiEre ne figurent pas au dossier.

105. Lettre ile I B. Fèvre à don Rua (probablement), Paris, le I
décembre 1891.

106. T. TI.p,7.

107.I-e P. Beslay a raconté l5ncident daprès rm récit que le P. Fàne

( + 1919) lui en avait frit hri-même au novioiat illleohtet en Belgiçre. 'T-es

éleves de Couroelles anaiat eé invités par le ooffie de Montebello,

ambassadeur de France en Russie, à passer dms sa propriété de Méry-sr-
Oise non loin de Presles, rme bonne journee de ilétente. Il ftt vite décidé çre
Ion irait mrsiçre en t&e, et que, pour re,mercier M I'Ambassadeur, on hri

donnerait rm concert qui se terminerait par lme vibrante Ivlarseillaise. Et lon
ss mit sans tarder aux repétitions ... Or le propriétaire du château aparteîart

à l\rne de ces üeilles far'rilles royalisÉes porr qui ta Ma$eillaise restait rm

chant revohfiionnaire au pre,mier ohef Nous sormes, ne loublions pas, en

1898. I-e maftre du lieu ne prü $rypofie,î longte,qrs ces rqrétitions

çrotidiennes du chmt soi-ilismt patriotique 'homi de tous les gens

raisonnables" ... "Quelle audace de jouer la Ma$eillaise dans rm orphelinat

religieux !' ... Il le dit assez verte,ment au P. Fèwe, directeur 6s fu maison-

Ivlais le P. Fèwe avait ses ialées à hri et, en vieux Bourguignon tenaog il n"en

démordait pas facilement. On oontinua donc d'apprendre la lVlarseillaise et, le

jour venrq on la langa à tous les éohos iles bois du coffie tle Mon(ebello ...

Dès le lende,main, toutes les relations étaient roryues avec la ohiiteau de

Courcelles. I-e P. Fèrne était prwenu par lettre recotnmandée Ere les

Salésiensn'avaie,nt p'à sen aller !" (Histoire desfondattons salésienræs de

Frttce,t. IL p. 81, n 1).

108. Lettre reproduite dans I'Don Rua au Nord de la Frmoe, e,rr

Angleterre et en Belgiçre", Bulletin salésien, sqltembre I 890, p. ll7 .

109. "Don Rua au Nord de la Franoe ...", m. cit.,p. Il9.
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110. Contme le montre arylment louvrage dY. Le Carrâes, Zas

Salésiens de DonBosco àDinqt Q891-1903), Rome, LA.S, p. 17-55.

111. Y. Le Carrer§ Les Salésiens de Don Bosco à Dinan .., p. 20-

22.

112. Voir rme lettre de P. M Gautier à Mgr Bouohé, wêEre de

Saint-Brizuo et Tréguier, Dinao, 10 juin 1887, éiL Y. I-e Carrere.s, I*s
Salésiens de Don Bosco .., p. 160-162.

113. Y. Le Carreres,Les Salésiens de DonBascoàDinan,p.62-63.
ll4. Bulletin salésieq jatviæ 1891, p. 4.

115. Art. 'Ruitz", Balletin salésieu août 1891, p. 133.

116. "Saint-Pierre de Cmon- Une nornrelle lVlaison de Don Bosco en

Fralrce", Bulletin salésien, aleoembre 189 1, p. I 95.

lll. Ch- Jourdan, Histoire de Saint-Pierredes-Cæans, Aix-e,n-

Provencg 1928, p. 13- 15.

118. Sru Ia fondation, voir lartiole cité du Bulletin salésien'Saift-
Pierre de Canon..", p. 195-1.99.

ll9. Les chapitres D{. (I-es Salésierc Q891-1903) et X (Les lois

sectaires de 1901, 1904, 1905) du livre de labbé Jourdan (p. 82-97),

résrment biEn ce séjour. On y deoourne, sr tme pleine page 89, rme

photographie inconnue du maftre des noüces Binelli dont on elrtendit si

souvent parler dms la suite.

120. Daprès Cÿprien Beissiàq Cinqumte æu d'qostolat salésien

enAfrique fuNord, Tmis, l94l,p. 18.

121. "Les Salésiens en Afrique", Bulletin salésien,novembre 1891, p.

180.

122. 'Nos maisons de Fraaoe à vol doiseau--', Bulletin salésien, ffi,
1891, p.67.

123. Description de oe voyage dams le long article '!Don Rua dms le

Mili de la France", Bulletin salésien, jw 1892,p. 83-90.

124. Auguste Giry, "fIne nrohe enfantine. Chez Don Bosco", Ze

Soleil du Midi,3l mars 1892 ; artiole reproduit dans le Bulletin salésien,

afr.1892, p. 54-55.

125.D. Ganeri, Don Paolo Albera, op. cit.,p. 123-124.
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126. Daprès le proces verbal et les astes offioiels mamuscrits du

c,hapitre dus arur seorétaires Erminio Borio et Gimi Bensi (ACS M6, C.G.

VD; et E. Cer[ Arnali della Società Salesimo, t. E p. 238-249.

127.I-et',îl.e en traduction italienne alms D. Gamed, o1t. cit.,p. 124-

125 ; retraduite ici tant bien Ere mal en français.

128. DaprèsD. Gameri op. cit.,p.127.
I29.I-etÎre du 19 décembre 1892 àL madame Olive, d*ns D. Craxneri,

opt. cit., p. L25-L26; ici retraduite de lïalien oorrme ci-dessrs.
' 130. Alo4 "Un horrme de Dieq L'Adoption, Nice, décembre 1921,

p.172-174.

131. D. Paolo Albera, Lettere circoloi, op. cit.,p.7l-77.
132. Lïnscription de satombe à Truin-Valsalice se,mble sonnerjuste.

Paulus Albera sacerdos

a patre longe sibi srocessor divinitus designatus

rnitissimo ingenio €c pneclarapietate patris effigiem. referens

Salesianos per unilecim am.os

religionis stuilio et cartxte

fovit st auxit

Nattrs Nonis in Tauinis anno MDCCCLV

obiit Aug. Tau. am. MCIIDOil

Paolo Albera, prêtre

ilésigné de longue {41e ssrrrme son suocesseur par son père à la suite

ilïme inspiration divine , qui reprodrrisit son image par un carastàe très dorx
et rme remarquable piété et qui, pendant onze années, aida et gowema lss

salésiens avec charité et zele religieux

Né à None, dans la région de Turin, e,n 1855, mort à Tudn en 192I.
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A NNE XE

LETTRES CIRCT]I-AIRES ET PARTICI]LIERES DU PROVINCIAL

ALBERAA I-A IT{AISON DE NICE

Oratoire de Saint-Léon

Rue desRomainq 9

Marseille

Marseille, le 4 9bre 1 1885

Bien cher Monsieur Ronchailz

La nouvelle année scolaire est cornmenoée. Re,mercions Dieu des

grâcqs quïl a hien voufrr nous accorder à nous'mêmes et à nos enfrnrts

pendant les vaoances. Pour hri en té,moigner notre recomaissmce, remsttons-

D.ous aveo bome volonté ru Eavail Nous avons pu rorui aperowoir que le

bon Dieu s'es pfu de se servir de notre humble Congrégation pour acoorylir

rmpeu de bien alans la Société et dms lEglise même : cela doit nous e,ngager

à nous mettre oorrmte des inSnrments dons ses saintes m4ins, et ohaorm doit,

d*ns son erylol se prêter entiàement à Ia volonté de Dieu

Notre veneré Pàe D. Bosoo, dont la smté est rm peu améliorée9,

rlésire arde, ent que Messieurs les Directeurq les professeurg et les

snreillants s'occ.upent de la mmiàe de prier et de bien faire prier lerus

enfents. Nos saintes Règles reconmandent de frire attention en priæt à la

tenue et à la prononoiation+. trfaudra donc que chaorm en donne fexeryle en

particulier et en public : que lon frsse bien le signe de la croix ; que lon
récite les prières avec sentime,nts de piété et aveo rm maintien bien pieu,x ;

çre fon proronce les paroles bien claire,ment et distinctement. De même les

corrtes priereq que ûous disons avmt et après le travail, avant et après les

rqpas, seront récitées avec beaucoql de der/otion. Quelle peine que

d'entendre parfois rm Supâieur, un lVlaftre, rm Surveillant dire l'Astiones ou

I

)
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I'Agirnus-s à la hile sans dwotion, et ale mmiere à ne pas même laisser

ooryrendre quelle priàe est dite. En les dismt oonvenablemen! ces prières

seront rnr moyen bien effioace pour attirer les benedistions de Dieu sr nous

et §lrnosmaisorc. Vous avre,zlobligemce, bien cherlW, de corrmrrriçrer à

nos ohers oonÊères ce désir de D. Bosco et de le âire obse,nrer.

1o Dms ces Erinze premiers jours du mois couraat vous aurez la

bonté de frire passer Ïe>ramen de theologie aux abbés. C'est vous.même avec

M 6 qui etes ilélégué pour cela.

2o Sivous retætezpas encore frü il frudra songer à âire le tndrnm

de prédioæion porr corturencer le mieux possible tmeæ soolaire. Je vous

serai bien obligé si vous m'en frites connaftre le résüat.

3o Il est bon qu'entre 1ss maisoins las oorytes soient réglés, sinon

tous les trimestreg au moins à la fin de tannee. Si donc vous ne Iavez pas

encore âit, jevousprie de le faire.

4o Je fais appel à votre bonté porr nous aider à soÉenir Ia maison ile

noüciatz destinee à vous fournir du personnelle [sic]. Tous les frais de cette

maisoa jusqu'à présenq ont été à la oharge de Ia maison de Marseillg qui est

à ce moment dæs de[s] besoins bien graves.

5o Il est recorrmmdé à Monsieur le Diresteur et à tous les confrères

d'observer dæs leur maison leconomie. Rien ne doit maq1uer de ce Eri est

nécessaire ; mais çre Ïon eparfe tout ce qui est possible dms les

constructions, d^ms les hab,illements, da.s les lanqrsg dms le oombusfible,

d*ns les voyages ; que Ïon évite tout ce quipormait anoir lapparence de hrxe

ou torff ce ryi serait srperftus. C'est D. Bosco même çri me charge de vous

reoorrmander oela-

Travaillons aveo conrage en nous souv€nant que Dieu même sera

notre reoorye,nse

D. Bosco vous benit et avec vons bE rt tous les comfràes et les

enfrnts.

Priezpourmoi

Votre confràe aFé
P. Albera
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Cirsulaire mmusorite aux directeurg 1 feuillet double 4 pages. Lettre et

sigature autographes.

Note§

1.Lire:4Novembre.

2. Giuse,ppe Roncbail, né àLaur dUsseaur, prwince de Turin, Itralie, le2l rnr.ai

1875, directenr ôr Pæonage St Pierre de Nice. Il sera en 1887, direorêur de I'ordoire

Saint Pierre et Saint Pail à Paris, puis, en 1896, pre,mier prorrincial de kris, et mourra

génærément en 1898.

3. Doa Bosco æut étp ües sérieuse, ert malade en fânier 1884 Iéon )fitr,

ûrypé par sa decrépiûrde lors dune andience de mai, arzit demande en septembre suirmt

de lui donner lur suooesseur ou, tout au moins, un vicaire geûérat.

4. "La bonae teuæ, lia prononciæion claire, pieuse et distincte des parotes des

ffie divins; la modestie de l'exp,ression, des regrds et de la dd,marche dans la maison et

an dehors, doivetil camdériser nos confrères." Règles ou Constitutians de la Société de

S. Frmçois de Sales, chry. frfr" aL 2.

5. Cest-àdire les p,rieres ldines dintroôrction (Actiones) et de conclusion

Q4gtmus) des actes otxnmuns de lajounee : travau:r, classes, études.

6. Le nom ds lsveminaterrr a4ioint a été oublié. Dans cette leüre destinee à Nice,

æ de\xait êtrevraisemblablement don Canepa

7 . Le rcniçtt de Saint+'Iüargueriæ.

8. On retrouve là divers titres ù premier ch4itre général (L877), qufrième

partie, intiülee Economie : 1) provisions, 2) vgages, 3) travarm et constructions, 4)

cuisine, 5) eclairage, O pryier



68

Oratoire de Saint-I-éon

Rue des Romains, 9

IVlarseille

IVlarseille,le 14 Des€mbre 1885

Bien oher D. Ronchail,

1o Umnée soolaire est oonrmencée depois rm mois. Les oco4tations

de chagre oorûàe sont mairtenmt bielr frrees, aussivous pouvez ûoilement

me fiire panrenir la liste de tous les Salésiens de votre maison- Je vous prie

de marquer d'abord les membres dont est coryose votre ohapitre

partiorlierl, eruuite le nom et prénom de tous les oonfràeg des noüces et

des aqpirantsz.

2o Ie vous renowelle la priàe de me faire parvenir le ooryte re,lrdu

artminisratif de lannee derniàe si vous ne lavez pas enoore elrvoye.

3o Je me permets de vous recortrnflrder ile frire fafue lz olasse de

câé,monie§ aux abbés. Xaime à oroire que la classe de Theologie soit bien

acheminee dms votre maison- Ilf le üoaire Eéarér274 de notre chère

congrégation désire sa'voir en Erel jour et à quelle heure oes deux olasses ort
lieu pendmt la semaine.

4o C'est avec bomheur que je vous donne la notnrelle, que le jour 8

Décembre, ftte de Urnmasulee Concqltion, à Rome, on a beni la pie,lre

ægulaire de TOrphelinat du Sacré Coeurs. Sous de tels auspioes oe nornrel

établissement'fera, sms ilorüg beaucoup de bien à oes enfuts que Ia Divine

Proüdenoe voudra confier aux Salésiens. Veuillez frire prier pour cette

borne oewre, patlez'.en sorryetrt aux Cooperatorrq et si vous trouvez

quelçre personne oharitable çri veülle venir en aide à notre Congrégation

pour achwer oette maison, vous fEriez plaisir à vos vénérés Sr4lérieurs e,n la

leur faismt connaftre, surtout si elle n'est pas encore insorite parmi les

Coopéræerus.

5o Les fttes de Noël çri approohen! nous prése,lrte,lrt rme ocoasion

bien favorable pour ranimer dans nos coenrs la fe,nreur dans nos pratiques de

piété * le zèle pour le safut des âmes.

tr
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6o Que le bon Dieu règne d*ns votre ooeur, bien oher oonfràe, et

dms le eoeur de tous les oonfràes de votre maison sr laquelle jÏrylore les

meilleures benediaions.

Tout à vous en N. S.

P. Albera

Circulaire manusorite arx direoteurs, I feuillet double, 3 pages oouvertes.

Lettre allographe, sigature autographe.

Notes

1. Le "chryitre pætiorlier' &ait le conseil de la maison A Nice, en 1885-1886,

ce ch4itre était com@ de qude prêtres : Giusepe Roochail, dfuecteur; Cesae Fasani,

préfet ; Domenico Cane,pa cdechiste des ærdiants, etTarenza Prmdi, cdechiste des

ryprentis.

2. I y amig en 1885-1886, rl^ns la maison de Nice, dix nconûères" cleçcs ou

cæ$üeurs, quûe norices et quüe aspirails.

3. Ce que I'on rypellera en dar$res temips le cors de litrgie, alors exclusivement

pratique.

4. DonRua

5. r,"ospizio adjacent à f€[se du Sacro Cuore, enoore en constnrction. Don Bosco

tilzrltàcette oeuvtt, qui lui permettrait daÿoir enfin rme maison debieÉisance sæiale à

Rome.
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I.I!(.J. IVfarseifle,le 31 Octobre 1886

Bien oherI![. Ronchail,

1o Nous voil4 aveo laide de Dieu, à Ia fa des vaomces : Ia nouvelle

amee scolaire üent de eorrmencer. Pour obtenir la gràeæ de travailler avec

Erelçre frrdt daûs les âmes de nos enûnts, il sera bon de fiire rme peûite

refraite ile trois joursl, oomme il est prescrit par les Délibéræions du 2e

Chapitre G€ûéraL - Distinct. 3e - ohap. V. - No 7 2. Iâ moment le phrs

o1ryorüun serait la pre,miàe moitié ùr mois de Novembre. Tous les jours il
furalrait âire rme meditatior; le matin, et le soir, rme insnrction, et proorer
ensuite aux enûnts toute la commodité de faire rme bom.e confession et rme

fernente oonrrnmions.

2" Le 15 Nove,mbre aura lizu loram.en ile theologie et de philosophie

pour tous les abbés de votre maison Vous êtes délégué, alrælrtf Cnépa+,

pour faire passer cet oramen- En attendmt, le progranrme de théologie pour

cette amnee scolaire vous sera emvoye et vous porurez en âire comenoer les

classes.

3" Daprès les déliberationsprises dms le dernier chapitre geiniérùs,le

catalogue des confràes dEurope sera publié au mois de Jmvier proe.hain.

Vous êtes donc prié de rous envoyer la liste de tous les confrères, noüces et

aryirmts de votre maison-

4o Si vous avez célébté des messes à lïntention de nos Supériars de

Tudn, ou bien à notre inte,ntion, vous êtes prié de nons en faire couaftre le
nombre.

5" Si vous avez pareille,ment des messes à faire célébrer, vous aurez

Iobligemce denous les envoyer avec lhonoraire.

6" Vous savez que si fon corrmence bien on a dejà ûit rm grm.d pas.

Du courage donc pour bien oorrrmemoer l'annee soolaire ! Faisons tout ce qui

depend de noug et après mettons toute notre confimce en Dieu : pse

incre,mentum dabit. Mettons tout l'e,ryressement pour insinuer drns Ie ooeur

Itr
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de nos entnts rme vraie dwotion envers le Sacré Coeur de Jésrs6, et em/ers

notre bome Màe lVlarie Au,xiliatrice.

Que Dieu nous benisse et que la grâce de N. S. soit toqiours aveo

nons.

Trèsaflé confràe

P. Albéra

P. S. Je me permsts de vous rappeler rm article des Délfrerations du

2e Chapitre Général : Dans torües les maisons on anra le phrs græd '
eqrressement pouf, observer thoraire et le règlementz. Si l1uelque

ohægement paraft oppoûrq ilfaut en donner avis à lÏnspecteur.

2" A,me se,mble nécessaire que vous fassiez sorryent des rérmions d.e

votre ohapitre partioulier.

3o Il faut charger Erelqu\m de la direction de vos classess. Vous ne

pourez pas vous en ooculrer de maniàe réguliàe et vos jermes profeseurs

feront ce qulls voudront.

{o pans ErelEres jours la traductim des délibérations du2e Chapitre

geméral s€ra terminee. Voulez.vons vons oharger de lTryression (sans y
eqrloyer cqrendamt six mois) ou bien rloirs.je ruadresser à Lflle s?

Adieu Priez rm peu pour le

paune D. Albera

Circulaire manus'crite aux directanrs, I feuiflet double, 4 pages. Corps de la

lettre altographe, signature ar$ographe (y coryris : Très aæé conterel.
Post-scripturn personnel entiàement autographe.

Notes

l. Dite habitrelle,ment tridnnn.

2. Deliberazioni del secondo Capitolo Generale detta Pia Società Salesima

tenuto in Lætzo Torinese nel settembre /880, Torinq tipqgnafia salesian4 1882. 90 p. On

arait rassemblé dons ce recueil, qui constitJait un véritable règlement salesien, les

"délibérdions" affremeût dit les i'décisions' des premier (1877) et deuxième (1880)

chryitres généraur. On lisait à la référence indiquee : '7. Au defut de I'mnée scolaire on
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ftra I'inauguratim des etudes pt un triôum de predicdions chaque soir ; à la fiû ôl

triôa;m on fera lorercice de la borne morl Y interviendront les élèves, læ clercs et totts

les artres memb,res de la maison qui n'en serraient pas absolume,lrt eryêches."

3. Ces détails, dâns une circulaire ax directeurs, laisselt entetrdfe qrc ætte

præique était enrcore inbabitrelle dæs les nâisons salesiennes de Fræce.

4. Domenico Canepa né à Voltri, em Ligurie, le 17 aofr 1858, præs salesien le

20 septembre 1877,grèfre le 23 septembre 1882, alrart ete destiné à Nice par don Bosco en

1883. Ce sera bientôt le parâit cdechiste de l2 maisoq qu'il ne quiüera qJen l9M, lors

de toçulsion des religieur. Don Cæepa morttr àPortici, e,n ltalie, le 6 juin 1930.

5. Le trroisième ch4itre géaéral s'éürit teau à Turin-Valsalice ûr 1o au 7

septembre 1886.

6. La devdion prdéree de don Albera

7. Dans toües nos Eaisrns, qu'on ait le plus grand soin dùerver I'uniformite

dæs I'horaire et dans les règlements. Si quelque modificdion gaût nticessaire, que fon

reoourre à I'inspecteru" (DisL II, chap. I, art. 5.) Ce ræpel, pour le seul Füonage St

Pierrg laisse entendre çe Nice en prerait à son aise avæ le fqlement

8. En 1885-1886, il dy arzit pas encûre de conseiller stolaire ou professionnel à

Nice. En 18861887, Gio\ræni Donzelli se,(a conseiller scolaire et Luigi Testoris cmseiller

professionnel.

9. Litle, maison fondê en 18M, Næ &lià son inp,rimerie en cetê annee 1886.

On rrcrra bientôt les imprimeriæ salæiennes de Nice et de Lille se frire nne vive

congufietroe.
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IV

Oræoire Saint-I-eon

Rue desRomains,9

IVIarseille

(Oeuwe de DomBosco)

IvIarseile, le ler Decembre 1886

Bien cher Monsiern Ronohail

Je vous prie daccueillir avec bienveillm.ce çelques avertissement[s]

que ma charge me Êitrm dwoir devous dom.er.

Avmt tout, je dois vous âire sanoir que nos bien-aimés Supérieurs de

Tudn désireut recwoir le ooryte artministratif de lamée 1885-86. Veuillez

dono voræ fulter de le rediger, si torrefois vous n'aviez pas encore pu le faire,

et envoyez.le moi dès que vous le pourrez

Sornrenez-vous $re les Directeurs ont la, rasponsabilité de

Iadminigration de letrr oollège ; ils rloivent dono veiller à leconomie, Ia

propreté, la corytabilité. Ils doivent aussi se rendre coryte si le tableau des

recettes et des depenses est bien frit avmt dÿ apposer leur signaturet.

Je vous serais nès obligé si vous me donniez çrelçres il&ails sr
[étæ moral de vos enfuts' [e nombre des élwes qui sont sortis de

Ietabliss€merrt et Erelle a æéla cause la phrs probable tle leru re,nvoi

Dites'moi si parmi vos emûnts il de,n trornre qui aient embrassé létat
ecolésiastiEre ou religiarx

Japprendrai avec plaisir que vous avez corrmenoé régulièrement la

olasse de Theologie et combien de fois elle a lizu par s€maine. Dites-moi

aussi sivous avez cortrmeûcé la classe de ceré,monies2.

Nous avons d{à célébré la Ëte de tlrrmaqrlée Conoeption de Notre

Bonne Màe Marie, rme ar[f,e gfande solenniti celle de Noël se prepare ;
j'aime à croire q1rre moye,Dmnt votre zèle, oes deux frtes st leuxs neruraines3

seront rm bien puissant moyen ponr oolserver les bonnes dispositions avec

lesçrelles on a oomrrcncé lannée et qr/elles attireront sur votre maison les

plus abondantes benédictions du Bon Dieu.
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Une trentaine de nos confràes dapprêtelrt à partir pour la Patagonie

sous la condlite de Don Lasagna; ils sont ioi depuis plusierus jogrs. Peut-

être, s'il plalt à Dieu, porurofi-il§ partir alemah de Ivlarseiflea. Recorrmmdez

aux confrères de prier pour erDr afin çre le Bon Dizu les acoo4pagne et leur

acoorde rmbonvoyage.

Reowe4 oher Monsieur, mes saÏüations les plus eqlressees.

To,t àvous etrNotre seignatr 
p. Albera

Circrrlaire manuscrite aux direoteurg I feuillet doublg 3 pages cornrertes-

I-ettre et signature ar[ographes.

Note

1. ' ... Dans son ar+ministrdion, 0e Dirccteuo doit avoir soin de tout le

fonctionneme,lrt (titt.: lamarche) qpfuittæI, scoliaire et mdériel' de sa maircn. (Ràgles ou

Constitutins de la Société de St Froryois de Sales,l875,cb4.X,æl l2)-

2. Insistaace siguificdive.

3. La netrvaine de Noêl, selm une tradition hetritee de I'Italie, arzit sa liurgie

particulière tres poetique.

4. Luigi lÂsag1a (185C1895) âvait fait partie de la derxième expediüon

missionnaire salésienne (1870. L'expedition missionnaire de 1886 çil dirigeait quitta

tvlarseille le 14 décembre et parvint heureusement à Monreüdeo (Urugpay) le 8 janvier

1387. Voir le Bulletin salésien,fernier 1887, p. 13.
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Oratoire Saint-I;éon

Rue desRorains, 9

Marseille

(Oenrne de DomBosco)

Ivlarseifle,le 19 jmvier 1887

Bien oher Monsieur Ronchail

I-es grandes solmitést que nons venoilt de celébrer et le
renorryelle,msrt de lan auront laissé, j'ose Ïeryérer, dans Ie ooeur de tous les

chers oonfràes de votre maison les meilleures d§ositions à travailler à la

gloire de Dieu, à leur avmoe,memt dms la perfeotion et à lavmt4ge des âmes,

çri leru sont confiees. Je vous souhaite de grmtl coeur, que oes d§ositions

dure,nt torüe lannee et produisent les fruits les plus abondmts.

Je regrette bien d'foe en retard à vous trmsnettre les voeux et

sonhaits de notre bon Pàe DomBosco2. Il souhaite $re la pai* *la chaùé

que N. S. J. C. est venu apporter sr la te,rre, règnent toujours dans votre

maison ; il est oertain que par là nous continuerons bien tmnee, que la

misâicorde divinenons a domé de commencer.

2" Un moyen3 pour frire beaucor4r tle bie,n, serait de repandre, autd
çr'il es possiblg les ournages de notre bon Pàe Dom Bosoo, traduits en

français+. Je vous reoonmande de ne laisser échapper auclme ocoasion de les

fiire oonnaftre.

3o Une arüre chose, Eri serait bien agrâble à Dom Bosoo, serait

d'augmorter, arümt que possible, le nombre des Cooperaterus. Lorsquïl

vous arrivera de connaftre quelque per$lnne oharitahle, Eri mffierait ce

titre, veuillez en e,nvoyer ladresse à la Direstion ilu Bulletin Salésieo Il
conüendrait aussi ilïnspher aux éleves qtri ne pensent pas rester chez nous,

le désir de tlene,nir rm jour des Coopérateurs Salésien§. La lecture du

Bulletin Salésien au réfectoire vous aidera beaucoup à attein&e ce but

v
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4o Dans le mois de Jmvier ou de Fânier, il serait bon rle voir sivous

pouvez organiser la oonfErence des Coqrerateurs6. Vous üLIez lobligeæ.ce

de me frire savoir oe que vous aurez fait à oe srjet

Je vous prie de remeroier tous les chers confràes de votre maisom,

qÈ ont biqr voutr m"éorire à locoasion du jolr de Im- Malgfé ma bonne

volonté ilm'a été iryossible de reponrlre à tous.

Veuillez me reoonrmander aux priàes de votre ooûmmlauté, de tous

les enfuts et croyezrmoitoujorus enN. S. J. C.

Votre confrère très aflé P. Albera

Circulaire manuscrite ar»< direoteurg I feuilet douhle, 4 pages oouvertes.

I-etûe et signattlre rutographes.

Notes

1. Les Gtes de NoëI.

2. Dom est ici orrthogræhié altæuîm à lafraçaise.
- 

3. tr n'yaps de 1o.

4. En lnr.qi 1883, le Bulletin salésien signalait la publicæiom, par les soins de la

Librairie ôr Pæronage Saint-Pierre à Nice et à I'Ordoire Saint-Iæon de N[æseille, des

titr6 de don Bosco : PierTe ou la puisætce d'tnte bonne édrcation, Angèle ou l'Orpheline

des Apemins €t Newoine à lAug§e Mère da Sauveu iwquée sous le titre de Mæie

Auiliabice ; e,n octobre de cete année, de Le Petit pâtre des Alpes ott We da jewze

Fræryois Bevcco dAtgentera et La Jeutese instruite de la pratiqrc de ses devoirc et des

æercices de piété chrétieme.... ; en al ril 1834 de iufichel Magon, élève de l'Oratoire de

Satnt Frmçois de Sales; en octobre 1884 de We da jeme Savio Domerico, élève de

l'Oratobe de S. Frmçois de Sales (1842-1857) et Biographie du jeue Lonis Flewy

Antoine CoIIe (1864-1881); en arnil 1886 de Le CatholiEte dots le monde. Entretiens

funiliers d'tzt père arcc ses enfmts sr lareligion.

5. Tel était le proédé expeditif de recrutement deÆ cooÉrdeurs salésiens üilise

gdonBoscodspuis 1877.

6. Le règlement des cooperdeurs salésiens (§ V, art. 8) prwoyait deux

comférences annuelles, l'une le jour de la Saint François de Sales, alors ftree æt29 jawie4
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Iartre le jour de la Gte de tvlarie Ar»riliûice, le 24 mai. Don Albera parlait ici de la

preniere des deux. codÉrences.
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VI

Oratoire Saint-Léon

Rue desRomains,9

Marseille

(Oeuwe de DomBosco)

IVIarseille,le 23 Fârier 1887

Monsieur RonohaiF,

Notre veloleré Pàe D. Bosoo a appris ûor sans rm vif ileplaisir, Ere

dæs çrelçres maisons salésimes, or ne fiisait pas le catéchisnre aux

e,nfrnts les jorus de ftte. tr a témoigné sa peine à D. Rua son Vioaire Gâéral

et hri a ordomé de reoorrmander que tous les dimanohes Ie oatéohime ftt
ûit à tous les enfants intemes et exte,mes ainsi qu'à nos coa_djrtreurs et gens

de serviceP.

LEglise inculçre d\me mmiàe ryéciale au:r Cbrés et à tous oeux qui

ont charge d'âmes, le dwoir de fiire le catéchime. C'est 1à aussi lobjet du

zele des Evêques et S. Frmçois de Sales, notre saint Patron, non content de

rappeler à ses Curés cette obligæiom, se plaisait à la rerylir lui-mêmg se

faisant petit avec lespetitg pour §adapter à leur intelligence.

trne frrr pas oubliernon phrs que c'est par le oateohime aux e,nfamts

qu'a pris naissance notre Oratoire de Truin et notre chàe Congrégatim elle
même ; car, vous le savez bien, Dom Bosco a oorrrmencé par catechiser les

enfmts, et il se domait rme peine infinie pour en rassembler le plus grand

nombrepossible.

Le oorus çe lon âit rme fois par se,maine dms les olasses n'est

qu\me brmohe de notre enseigne,menq EroiEre oe soit la prinoipale ; mais il
ne saurait jr-ais rerylacer oe oateohisnre du dimmohg frit par des prêtres

ou des abbés de Ia Congrégation, surtout si on le frit à la ohapelle.

Je me permets encore de vous âire observer que ce catéohisme ne

doit pas consister en des dissertæions theologiçes ; mais on doit surtout

s'appliçrer à faire apprendre la lettre «hr catechime diocésain, et à leryliquer

le mieux possible d\me mmiàe graduée à lâge et linstrustim des élèves3.
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Dieu benisse lers efforts $re vou§i ferez pour vous conformer à ces

saints ilésirs de D. Bosco.

2o Je serais bien aise de savoir quelles sont les cérémonies que vous

faites dærs votre maison, les dim*nches ordinaires et les jogrs de ftte qui ne

sont plus d'obligation

3o A foooasion des noces dor du Saint-Pàe+, D. Bosco alésirerait tui

présenter rme oftmde au nom de torües ses maisons. Je vous $ELge à âire

tout ce Eri rüÉpenil de vous pouf que vos enûnts donnent au Chef de lEglise

oe témoignage de velrâation e,lr donnmt leur petite obole. Yoyez même dil

ne serait pas à propos dlwiter quel1ue pemume oharitable à s'assooier à

nous dms cette bonne oewre.

Je fais les voeux les plus ardents pour que S. François de Sales nous

pelrètre tous de son eqprit de charité et de douoeur et de §on zele pour la

gloire de Dieu et le saftü iles âme§.

Veuillez hri de,uander oette grâoe pour

Votre oonfràe et amitrès affé
P. Albera

Circulaire mmusc,rite aux directeurs, 1 feui[et double, 3 pages cornrertes.

Lettre et signatrne autographes.

Notes

l. Adresse excepionnellement sèche : pas de Bien cher ..." Noter que cstte

circulaire étdt, dæs [e cas, tout etrière atæræte. Don Albera semble gêné de devoir

rédige,r ceüe note sr la cAéchese dominicale Ôligdoire dans les maisons salésienns.

2. Au Valdocco, il y arnit cdechèse le ,limânche ryres-midt comme.daas les

écotes ôr Piémont sous la Restaur:ation. Selon la regle tram$rise ici non seulement les

en&nts, mais aussi les "coadjrÉeurs" et les personnels de service &aient aSreints à ces

séances. Ces cotus s'ajouaieat arur classes de c*echisme pendant la semaine.

3. Pour tout compliqlrer, il ne s'agissait pas d'un sermon plus ou moins savart,

mais dune étude & caéchisme dioésair, oorlme cela s'était frit à Chieri au temps de la

jeunesse de Gioÿami Bosco.

4. Gioachino Pecci, futtu Léon )(Itr, aÿait été ordonné prêtre en 1837.
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5. En bon disciple de don B6co, don Albera voit dæs saift François de Sales un

modèle de douceur, de charité et de zele pour le sahf des âmes.
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VII

Oratoire Saint-Leon

Rue desRomainq 9

IVlarseille

Vrye le Sacré Coeur

IVIarseille,le 5 Mai 1887

Bien oher Monsieux Caftieil

Je connais assez Monsieur Lassepat pour re pas ruétonner de la lettre

Er'il vous a écrite. C'esÉ la peintrne de son caractere rul peu hautain et

intlepe,ndmtz.

Lorsque vous me disiez que vons aviez lTntention de faire rm peu de

classe de latin, j'en ai eté bien content, parce que malheffeusement nsus

avons trouvé les élwes du patronage de Nice bien frfrles en latin poux tant

de raisong que vous connaissez et aussi parce que les Professeurs mêmes ne

sont pas forts. IVIais en approrwmt votre projet je oorytais pour beaucoup

sur la bonne volonté des professerus, je oalculais aussi les choses daprès ce

çd arrive à tOratoird , où Monsieur Grossoa est ohaque jour dans çrelque
olasse fls lrin, tmtôt l\me tmtôt larüre. Monsieru Lassepat se croit humilié

et ce,rtainement ce sentiment ne hri fait pas honneur. tr fiudrait que coîme
religiarx il ftt phs humble et phts ";-nle. Iaimerais bien savoir comrnent

oela s'est terminé. tr aurait, en cas çre çelçre difrcufté grave Ieft eryêché

il'obeir, il aruait dû vous parler ou bien vous éorire dbne mæiàe phrs

oonvenable

Sivous me permette4 je voudrais tirer à la Lafontaine [sr4 rme petite

morale. Je pense que, ponr le momenq il ne vous conüent pas de plaisanter

beaucoup avec vos confrères : oela fait que çrelque tête legàe croit powoir
traiter avec vous en égal Je pense même que fon plaisanrte rm peu trop avec

D. Fasanis et D. Canepa6 . flu reste vous êtes trop pnrdent pour avoir besoin

que lon vous suggàe le moyen d'avoir toujours pfus d'autorité.
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Je vous enverrai la lettre de Fenelon Vos traits de crayon sont aussi

rmpanutiles poru moi
D. Ronohail prêohe aveo beaucoup de bonne volonté et il est éoouté

avec plaisirz. Nous esperons çe les fruits seront abondmts. I-e défarf de

notre noüciat est la régularité, mais paroe que cette régUlarité est presque

true, et non *rli-ée de piété, de zele et d'asprit de sacrifice-PriEz

La mère d'Allied t ffi, Er'elle üenflra le cheroher. tr fallait sÿ

attendre : elle n'elrtend rien de ce çriregarde le service de Dieu, et son e,nfut

pleurera et après fera ootnme dit Mamao

Dites à D. Fasmi que dil ne partait pase torü de suite de lVlarseille, je

lui aurais préselrté les féficitæions de D. Rua poru le suocès de la retraite de

Ste lvlarguerite. On e,n a parlé, de ce çri par@ à Ttldn et même à Rome. Je

me contenterai de les lui transne,ttre par écrfr.; sms doute, elles perdent

toute leur fraîoheur.

Bien des choses à notre oher D. Camrqa dont j'attend[s] le phrs tôt

pos$le rm certifioat çr'il est oonfesseur

Bien de{s] reryects à Ivf Be,mardro, pss amitiés à l!tr Benaxd

malaflsIl, auquelvous présenterez les sahüations de ce Lazanste creofie] qui

venait toujours le visiter.

Courage, Monsieur Cartier, oonrage et oonfance en Marie

Auxiliatrice.

Je finis paroe que je nÿvois phrs et je nai plus de papier. Bien à vous

en N. S.

P. Albera

I-eûtre persom.elle mmuscrite, I feuillet double, 4 pages oouvertes. Leûtre et

signature autographes.

Notes

1.. Loris Cartier (1S6G1945), né à Saint-Colombædes-Villards (Savoie), entré à

l'oratoire de Tudn le 27 ætûre 1877, proËs pe#tuel à N{arseille le 13 janüer 1879,

ordonné prêtre à tüarseille le 29 juin 1883, mdüe des novices à Saint+Iüargrrerite de

1884 à 1886, était arrive à Nice en ætob(e 1886 avec le titre de conseiller scolaire,
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iomedidement transformé en celui de viedirecteur. tr était derrcnu directeru etrectif de

la naison le 11jmüer 1887. Le P. Ronchail demeua sr plaæ Fsqu'à son installdion

dæs la maison de kis, dont il éait nommé directeur. tr succedait à Charles Bellmy,

tran$, e an aoviciæ de Sainte-i\{rguerite en 1887-1888.

2. Louis l^assepa, né à Mlianah (Algérie) le 10 octÔfe 1862, de pere et de mere

inconngs (selon le rqistre des entées ôr Patronage St Pierre), était afri\rc porrr la

première fois ar PSP 19 1.' juillet 1377. IÆs cælogues salesiens le donnent comme novice

cle,tc à Nice en 187È1880 et à lüatseille Saint-Ilon e,n 188G1881 ; puis" oomme corftère

clerc, à lüarseille Saint-Léon de 1381 à 1833 et au I§P de Nice de 1883 à 1887. tr sortira

de la cong@dion et abandonnera la clericdre le 1o octobre 1887. U moura en 1918

(ceüe dernière idormdion dærÈs lAdoption,l9l8, p. 68).

3. Saint-Iæon de N[æsei[e.

4. Gio\mni Bdista Grosso (1858-1944), né à San Pietro Vallemina (pro,ince de

TUrh), entré à l'ordoire de Turin en 1868, proËs pe,rpÉ,tæl àLæm le 27 æptembte L876,

prêre le 24 srytembre 1881, alors cherrille orryrière de la raison de N{arseile, où il

s'occrmit effie autres de lamusiçe.

5. Cesare Fasanl né à Gussola province de Cremona (Italie), le 6 mai 1852,

entré àl'ordoire de Tudn le 17 æptembre 1866, proËs perpéhæl àIan le 25 se,pÉembre

1875, ordonné prêtre le 1. octobre 1876, étmt ærivé au Wonagz St-Pierre de Nice en

1884. tr y arzit la charge de prffi.
6. Dome,nico Canry, cdecbiste au @onage Saint-Pierre depuis 1884. Voir, c'i-

desus,lettre no III' n. 4.

7. Don Ronchail prêchait peut-être a»r noviæs de Saint+Iüæguerite, meis le

texte n'est pas dune pæÈite clarté.

8. Alexædre Allier était alors clerc novice à SaiîFN[aguerit€.

9. Pour : s'il n'était pas pæti.

10. Personnage non identifié, prohblement un laîc, cæ il ne figurait.Pas §r la
liste fu personnel de lamaison de Nice cette ané+là

11. Le clerc Joseph Bénar4 qui residait à Iüarseille I'annee précédente, et qui"

selon le Necrologe salesieq mourut à Nice le 25 septembre de ceÉe ann& 1887, à 23 ans,

4res cinqannées de profession
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VItr

Oratoire Saint-Iæon

Rue desRomains, 9

IVlarseille

(Oeuwe de DomBosoo)

Marseile,le 17 Mai 1887

Vrve le S. Coeur !t

Monsieurle Directeur

duPatronage St Plemd

lo Vos ocoupations ne vous ont perü-être pas permis de repondre à

çrelçes questions que j'arrais pds la liberté de vous adresser touchæt le

caæohime et les oerémonies religieuseg Eri ont lieu dæs votre ohapelle les

jours de Gtes3.

Veuillezden écrire çrelçre chose afin Ere je saohe à çroidentenir.
2o Vous de'tezanoir regu de Nice les Délibéraüons 6r, 2ème Chapitre

Général, traduites en frmgais. Je vous prie il'en domer rm exeqilraire à tous

les oonfràeg de les frire lire au réfectoire et de veiller à leur observation

Eroi çrT1vous en doive cofter. Phrs on les méditq phrs on est oonvaincu que

c'est vraimsxt le St Esprit hri-même çri a inryiré ce petit lirne, véritable

corylément et corrrmentaire de nos oonstitrrionse.

3o Il est de toute necessité que IVF le Directeür fasse rme ou phlsieurs

conferenoes srr le Systèrne Preventi4, afin que les idées de D. Bosco au srjet

de [eduoæion de nos enânts ne restent pas lettre morte. Remarquez qu'il

dependra perü-être de lobsErvation de oe systè, e deryêoher bien iles

offenses de Dieu dansnos maisonss.

4o Jaime à penser çre dæs votre orphelinæe on continue toujours

d'eryliçrer, rme fois par semaine, le règlement des maisons salésiennesT.

Soyez assez bon pour me le fiire savoir au pfus tôt. Notre vérreré Supériar

D. Bosoo déshe ardemment que cettehabinrdene seperdepas.
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5o I1 est reoomanrlé de ne donner le catalogUe de la Congfégation

ç,aux seuls me,mbres du Chapitre de ohaque maisons. Si on [e laisse voir à

quelque confràe on doit le luireclamsr ruplustôt'

6" Dom Bosco dâsire Ere dans ros rnaisons, ilont l\miEre res§ouroe

e$ la Charité, ohaEre Directeur se procue des oartes rle visite ainsi oonçues

L'Abbé N. N. Diresteur ile lOrphelinat etc

vous présente ses reE ectueuxhomageg

vous sorüaite les plus abondautes bfoedictiors ilu bon Dieu

et reootnmmde à votre Chafté ses pawrcs orphelins.

7" Ce me serait une satisÊection de savoir si la reÉraite ponr vos

enfxrts a eu lieu dEià et çrels fruits ils en ont retirés.

8o Xaime à c,toire que dansvotre maison le mois de Marie est célébré

avec ferverrr ; @Eagez s5lvous plaft vos chers élwes à se bien prqlarer aux

Êtes deN. D. Auxiliatrioe.

9o Vous srrvez çre D.Bosco es à Rome pour la oonséoration de

lEglise du SacrâCoeure. Il ne âut pas que nos ohers conûàes et tous les

éleves ignorent Ere les desirs ardents de notre bon pàe ont été enfn re,rylis,

et qu-'après tæt de peines, fl, t la oonsolation de voir délever à Rome, ru

ooeur du oafholicime, rm smctuaire iledié au SaorâCoeur et desservi par

ses chers Salésiens. Re,mercions Dieu de cette grâce et efforçons'nous

d'exciter tous ceux Eri ilepenilent de nous à aimer et honorer de torües leurs

forces ce Coeur adorable.

Veuillez prier quelçres fois {src] pour moi $li dans le SacrêCoeur

ile Jésus

ailhomeur d'être

Votre oonfrère affeotiomé

P. Albera

Circulaire manuscrite aux direoteurs, 1 feuiflet double, Eratre pages

oowertes. Lettre allographg signature autographe.

Notes

1. On sait que don Albera était un dévot ûr Coeur de Jesus.
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2. C-Æ quüe mds smt de la ma'n de don Albera

3. Voir, ci-desss, Ia leüre ôr 23 fârier 1887.

4. Voici les principales divisions fu livret Deliberazioni del secondo Capitolo

Generale delta Pia Società Salesina tenato in Lmzo Trinese nel settembre 1880

(forinq TiWgrfra Salesiana 1882), que dm Àlbera ne se lassait ps da.lmirer. La

première pætie compremait : l) le Rqglemerf des Ch4itles GénémrDq 2) le Règlement

pour l'élection des membres ôr Chryitre SrqÉrieur, 3) les Offices de chacun des membrres

ür Chryitre Sr4Érieur, 4) le Rqleroent de I'Inspecteur, 5) le Rrytement fu Diresteu, O l,a

Directiolr Générale des Soeurs. La derxième gtie intitrlée 'Vie Commrme" avat dottzæ

cbapitres : l) Articles Gelrérarnq 2) DirectioA 3) Respect err/em læ Superieurs, 4)

Administration, 5) Vêtements et Li4ge,rie, Q Alimentatioû Et Chambre, 7) Liwes, 8) Santé

et Egards, 9) Ilospitalité, Invitdions, Rqras, 10) Ilabiüdes, ll) TræsÈrt de personael,

12) Monogræhies, Corürmier. La troisième patie intiûrlee TPieûe et Moralité" aÿait six

ch4itres : 1) Moraliæ des conûères salésiens, 2) Præiques de piété, 3) Moralite de§

élà/es, 4) Mgpns pour cultiver les vocations à l'étd ecclésiastiqr:e, 5) Usages reügieuq Q

Associdions dive,rses. tes Coopiraeurs Salesiens. La qutième prtie, intiulee Eütdes",

a\rait six chryitres : 1) Eûrdes Ecclesiastiques, 2) Etudes philosophiguæ et litéraires, 3)

Eüdes des Elèves, 4) tvlanuels et liues de prix, 5) Difrtsion des bons liwes, Q La presse.

Etrfi4 la cinquième gtie, intitulee 'Economie", a\Eit sept cbapites : 1) Articles

Génerar»q 2) Provisions, 3) Economie dans les vo54ges, 4) Economie dans les travarD( et

les constnrctions, 5) Economie à la cuisine Q Economie dars I'eclairage, 7) Ecomonie ôt

pryier.

5. Don Albera semble insister sur la suneillæce oonstante, +ri met l'éôrqué dans

une sorte dimpossibifité morale de pecher. Ce nétait que I'un dcs aspects ôr système

prwentif de donBosco.

6. Don Àlbera tra&risait g orphelinaf le terme ialien ospizio, que notrs rendons

phIi&.g foyer. La maison de Saopie,rdarena, rype de I'oetrwe salésienae, était pour lui

vnospizio.

7. Il s'agissait (trafuit en ftançais) ût Regolænento per le case della Società di S.

Frætcesco di Sales, Torino, Tipqgrda salesiar4 1877, qui commençait par le æxte de

don Bosco intiülé il Sistema prarcntivo nella educazione della giwentù, aquel don

A1bera üent de frire allusion.

8. Ce 'cdalogue", plus tæd intitulé Elenco generale della Società di S.

Frætcesco di Sales, éait alors simple,ment üt : Società di S. tvætcesco di Sales. On y
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trourrait la Uste alphabétique des coffières proËs, nqriæs et aspirants (t osillaûts), puis,

pour chaque maison, I'adresse, la lisûe ùr personnel et celle des ffices fu chryitre local.

9. Don Bosco séjorna à Rome & 30 a\rril au 18 mai 1887. L'eglise ôr Sacro

Cuore, pour Ia constnrction de laquelle il ârait tant peiné, frtr consamê le 14 mai.
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D(

Oræoire Saint-Iéon

(Oeurne de DomBosoo)

9, Rue desRomaing 9

Marseille

Ivlarseilte,le 10 août 1887

Bien cher Monsieu Cartier

Nous voici arrivés à la fin de tænee soolairel. Nous avons travaillé

alans la portion de la vigne que le Divin llfaftre nous a assignee, rou§ avons

semé, le te,rys de la réoohe est vemr- Quoiçre e,n réalité nous ne dwons [sic]

pas à la fn d\me amée soolafue nous attendre à voir se produhe atræ ælat

les fruits de ce peu de bien Ere trous avons tâché de fiirg iI nous est

cqrenilant bien permis d'sr voir çrelçre ohose. Par les examels rous nous

rendons ooryte des progrès de nos éleves dans leurs énrdes su dâns leur

métier. I-es dispositions morales et religieuses nous donnerort rme idee de la

mmiàe dont ils ont profté de nos avertissements et de nos bons conseils.

Auriezrvous encore, dms votre maison, le bonheur de voir se

dwelo1ryer çrelEres vooations Ecclésiasiçres ou religietrses ? Ce serait rme

marque bien sûre Ere Dieu a bemivos laberns.

Anous maintenant d'eryêcher, darc la mesre de nos foroeg que les

fruits que trous avons recoftés re se perde,lrt pas. C'est pourquoi je me

permets de vous recornmander tout partiorliàeme,lrt :

1" De dorner à vos élwes, çri vont en vaoanceq les instructions

néoessaires pour çrIIs ne perdent pas ce qu'on leur a appds. Conrengons

par les bien reconrmander au Sacr+Coeur et à Notre Dame Auxiliatrioe, alms

nos prières. Dom.ez e,nsrite Erelçres feuilles cotrtenant le sowenir que Dom

Bosoo avait thabitude de repéter en pare,flle occasion2. F.n cas que vous n'en

ayezpas, jevous en eryérlierai

La leûtre de reoonrmandation à Messieurs les Curés ne sera aussi que

très avantageuse.3
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2" Il est bon encore de donner la ficflité de frire la retraite avec les

Salésiens à ceux çri ont quelques oarques de vocation religieuse et Eri sont

rléjà rm peu avmoés dms leurs études.

3o Si vous avez des olerc.s çri doivent êEe présentés aux ordres

sacrég il fauilrait en donner la lise au plus tôt.

4' Si quelErhn des oonfràes doit se rendre en Italig sorwenez'volts

Er'il dana voyager en troisièmg sïl n'est pas direoteur, et que sur lobédience

il ftuilra écrire ncoveratoa .

Que le Bon Dieu vous aooorde à vous, à vos chers confrères et à tous

vos élèves sesplus abondætes belrédictions.

Votre tre.s affeotionné conÊere

P. Albera

Cirsulaire manusstite aux directerus, I feuillet double, 3 pages oowertes.

Lettre et signature autographes

Notes

l. L'annee scolaire s'achevait le 15 aofr-

2. n s'agissait ür feuillet Rrcordi per tm giwætetto che desidera passü bene le

vactTze (forino, Tip. dell'Ord- di s. Franc. di Sales, 1874, 4 p.) Les conseils étaiert

rassembles sr la p. 2. eéffit: nEn tout temps. Fuir les mauvais lirnes, les mauÿais

cmædes, les marraises connersdions. L'oisiveté est le phts grad enaemi çe tr dois

combffie constamment Avec une fréqumce particulière. Aproche-toi des sacrements

de comfession et de communion- S. Philippe Néri conseillait de s'en ryprocher tous les hüt

jous. Chaque ,limanche. Ecoute la parole de Dieu et assiste aun arüres cérémonies.

Ctaque jour. Entends eÇ si ûr le peuq sers la sainte Messe, et fais uû peu de lectlle

spiriûrelle. Ilflatin et soir. Récite tes prières arrec piéte. Ctaque matin. Fais un peu de

méditæion suruneveriæ de lafoi.'

3.Læ Ricordi cites de don Bqsco comportaieü en p. 4 le N.B. : 'Arr retour des

vacances chaque éleve devra présenter au Direcûeur dos Etudes le certificæ de bonne

conôrite delirné pa son curé."

4. WÈ nob&lienæ", qui était rme simple lette daccompagnement ûr directeur

ôr conftère, de voyager græis ou àbon compe str les chemins de fer italiens.
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x

Oræoire Saint-I-éon

(Oeuwe deDomBosco)

9, Rue desRomaing 9

Marseille

IVlarseille,le 4 nove,mbre 1887

Bien oher

Monsieru le Directeux du

Patronage St Pierrei

Que la gâe,e de N. S. J. C. regne toujours d^æ.s votre ooeur et alâtls

oehri de tous vos subordomés : qu-'elte vous aide à passer saintement la

nouvelle mée scolaire 1887-88.

Lo Par le passe il est advé que quelque Directeur, aoaablé

doccrryationg n'a pas toujours reponùr aux circrrlaires que je hri avais

adressees. Je vous prie ile vouloir bio, pendamt Ia nouvelle ænee scolaire,

rqrondre à toutes les questions que je prenilrai la liberté de vous poser et de

rerylir la feuitle que j'envoie ordinairement anec la circulaire. Cela esÊ

necessaire afin çre tlnspeotorr soit bien informé de la conduite de clhaEre

confràe et çTl puisse' en donner aur( Sgpérieurs majanrs tous les

renseigne,me,nts vouhrs.

2o Je dâsirerais faire parvenir oes jorus-ci les notes de Ïe:rameir de

Theologie au Conseilter scolastiErd. Si dono lexamenl'a pas €noore eu lieu

veuillez bien le fiire srbir au plus tôt. Cela contribuera beaucorry à ce que

Ionpuisse cormencer debonneheure la classe ile Theologie. 
i

3o Notre bien aimé Conseiller scolastiçre vous recorrtmande aussi de

lzpm de D. Bosco de faire écrire lhistoire de votre mison- Iaimerais bien

pouvoir, à ma proohaine visite, oonstater que ce travail se fait dans votre

orphelinat.

4" Vous arfiezsans dorüe déjà fait le Tridrnrm d'introduotion à lannée

scolaire. Veuillez nr"écrire çrel est le proft que vos élwes en ont tiré, ryi Ia
prêché et sivous avez invité rm oonfesseur exte,me, etc.
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5o Notre velreré Vicaire Gén&a13 reoormæde ile lire et de mettre e'l

præiEre ce qui qst dit dans sa circulaire ci-jointe relativ€ment à lTrsage des

obédienoes sr les ohe,mins ile fer italiens.

6" Veuillez me frire savoir si vous wez aélébté des messes à mon

intention ou à celle de D. Bosco pe,lrdmt les mois tfaoft, septembre et

octobre.

7o Si vous avez lm nombre dTnte,ntions de messes sryérieur à cehri

des messes que vous porryez celébrer, vous feriez bien de les elrvoyer à D.

Rua ou à moi-même avec leshonoraires respectift.

8o l-es derniàes lettres que j'ai regues de nos Supâiars m'assurent

que la smté rle D. Bosco est passablea st qtrf eroie rme belrédiction

partiorliere à tous les Diresteufs et à tous les Confrères de Frmce, afu +rTls

n"aient dautre hfi alæs leufs actions que la gloire de Dieu et le bien des

âmes.

A.gépq bie,lr oher Monsieur le Direoteur, mes phrs affectueuses

sahræions enN. S. J. C.

P. Albéra

Circulaire manuscrite aux directeurs, I feuillet double, 3 pages couvertes.

Lettre allographe, signature autographe

Notes

1. Les mots du Patronage St Piere ont été 4ioUes sru la lettre g don Albera

2. Don Francesco Cem[i (L8+1917), nommé conseiller scolaire général en

1885. Iæs salesiens fræçais &r dix-neuvième siecle et leurs élèves s'ôstiraient à

dénommer 'conseillers scolastiques" le nconseiller scolaire" de leur congré14ion et les

nconseillers scolaires' de leurs diverses maisons. Yar, cide.ssotts,les lettres fu 14 mars

1.888, ùr 16 juin 1888, etc.

3. Don Rua Sur les "ô&liencesn en questiom, voir la n. 4 de la leEre précédente.

4. La sante de don Bosco ne deviendra rraimem maunise qu-uû mois plus tard,

an debut de décembre 1887.
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J.Iv[.J. Lillel, le 17 Novembre 1887

Bien oher IlF Cartier,

Ilne da pas été pos$le de vous repondre phrs tôt : soyez assez bon

pourdexcrrser.

Je regrette bien quïl y ait eu quelEre malelrtendu effie vous et IV[r

Crossoz à tégard de lenfæt de Mod.me : il est ind§ensable de ne rien âire

9415 se mettre bien d'acoord- On aurait afué, par exeryle, que vous eussiez

dit qtrelque parole avmt d'accepter à Nioe le petit Reboul Après oela on

aurait dit que vous n'aoceptiez pas le petit de Modane ror paroe çrïl n'avait

pas de plaoe, mais phrtôt parce çr'il ne pouvait pas payer Phrs que 5 francs

par mois. Ieryàe Er'à tavenir il y arua phrs d'entente entre les deux maisons.

Vous ûites très bien à âire venir à Nioe Monsieur votre pàe9. tr est

bien juste que vous cherchiez à le consoler rm peu

Je tâoherai s'i[ m"est possible, de venir vous voh bientôt. Cela

dependra delétat dans lequelje trorwerai la maison de lVlarseille.

Xai eu oooasion de voir D. Rua qpi de.st rm peu étomé que vons

dayez envoye 500 francs seule,ment. Nous soûmes arrivés au point de

misàe à lvlarseifle que plusieurs fournisseurs ont refuse de nous liwer de la

marchmdise. Et malgré cel4 du Ctapitre Sryâieur je n'ai regr, dqnis mon

premier voyage à Turin, que les 500 frmcs que vous m:wez, træmis. Si

vous pouvez sati$ire le désir de D. Rua, vons nous fiites une oharité.

. Tous les confrères ici demandent de vos nouvelles ; tors le monde me

oharge de vous sahrer.

)tr
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Veuillez prier et faire prier pour moi ; de mon oôté ie ne manque

jamais ales la sainte messe de vous reconrmm.der tout particrrliàement.

Nous dwons nous pressera de courage n lgré torües les peines que rrous

a'vons à essryer.

Adieu Tout àvous enN. S.

P. Albéra

Lettre personnellg I feuillet double, 3 pages sorÿertes. Iættre et signature

autographes.

Notes

1. Uinspecæu Àlbera éait en visite à I'orphelinaû Saint Gabriel.

2. Don Jeæ-Brytiste Crlosso était dors viedirecteur de Nflrseille Saint-Iiéo!- Le

pro,incial don Abera a5ræt le tite de directeu, Cétait lui qur, en âiq dirigeait la mdson.

3.Nï,7Âcharie Cætier.

4. Mot de lectre incertaine.
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)ilr

Oratoire StLéon

IVIarseille

Le 6 decembre 1887

Bio. cherlVf Cartier,

tr semble que votre maison, gr:àera à Dieu, soit bien acheminee ; tout

de même je vous s€rais bien recomaissmt, si vous vouliez ruen dom.er des

renseigne,ments ur peu détaillés sr torü ce l1ui peut int&esser nos bien aimés

Sryérieurs.

Vzuillez en attendaat :

1o Me fiire savoir sivotre coryte rendu artministratif est prêt. Ien ai

dejà Erelqpeÿrtrrsi, et je désirerais bien les envoyer tous à M le héfet de la

Congrégationt, çri les a de,mmdés phrsieurs fois.

2o Yilez à ce que lon âsse le oæéohime, s'il est possible, à la

ohapelle même. M le Directeur SpirinreP verr çe je vous rappelle la grave

reryonsabilité, qui pèse srr cehri qui néglige ce devoir srtout à oause des

dagers à venir, que les éleves re,noontreront losqu'ils seront sortis de nos

maisons.

3' Lorsquf dagit de proposer çrelçre confràe à la profession ou

bien aux ordres, il est reconrmm.dé de âire comaftre à llnryecteru ou bien

au Chapitre Supérieur tavis du chapitre particulier de la maison

4o Les deux grmdes Êtes de lTnrmasulée Conception et de Noël aveo

les neuvaines Eri les préoedent se,rviront, je lespàe, à ftire grmdir dans les

coeurs des confrères et des élwes la piété et la ve,rtrl M. Ie Directeur

Spirituel coryte sur oela d\me mmiàe ryéciale srrvotre zèle.

5o Don Bosco voudrait çre dans nos maisons le ohant grégorien ftt
qpéoialement cultivé. Veüllez frire e,n sorte que ce désir de notre vélnléré

Supérieur soit acooryli
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6o Vous evezsans rlorüe que rotre très cher Mer Cagliero est arrivé

à Tndn3, et que le 6 sont partis iles missiomaires pouf l[Eraterua. veuillez

prier pour çr'ils fassent rm bon voyage et que leurs labeurs soient Ëconds

Je me recommatrde bien à vos priàes et j'ai thonnorr il'être

Votre oonfràe très affectionné e'lrN'S'

P. Albera

Circulaire mmusorite aux directeursr I feuiflet. double, 3 pages oouvef,tes.

Irttre et signature arüograPhes.

Ndes

1- Don Domenico Belmonte.

z.Doaciotræni Boneri.

3. Ivlgr Gioyærli cagtierq renô inçiet par l'état de sæté de don Bosco, éait

rentré dAmérique. Il fut à Turin le 7 décembre 1887.

4. La cérémonie des adieux apr missi@!âires salesiens en partance pour

lEqudeurve,nait en qffet davoir lieu ce 6 décembre enprrfoence de don Bosco d^ns I'qtt"
Marie auxilimice de Turin.
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)otr

Oræoire Saint-I-éon

(Oeuwe deDomBosoo)

9, Rue desRomainq 9

IVlarseille

Ivlarseilte, le 14 IVIars 1888

Bien Cher Monsieur Cartier

Notre chàe Congrégation üent ile perdre son Fondateur et Pàe.

Don Bosco est mortl. I-e bon Dieu pour lequel il a travaillé pendaut toute sa

vie, nous ta enlwé poru lui donner la récoryense que méritaient ses ve,îfir§.

Adorons lavolonté ile Dieu !

Nous ne jouirons plus, il est rrai de ce doux et bienveillant soruire,

nous ne poruïons plus elrtendre de sa bouche ces paroles si propres à nous

domq du courage ; mais n"ayons garde de nous tenir separés de notre vercré

Pàe. Que notre âme soit toujours avec son âme : élwons"nous souvent vers

lui par la priàe : mettons en pratique ses conseils. I1 oortinuena de nous

bénir, de nous consoler dans nos mgoisses et à nous soutenir dms notre

faiblesse.

Vous rnexcusere4 bien cher oonûère, si ma premiàe circrrlaire après

la mort de oelui Ere j'aimais plus $re moi-mfuC, oommenoe de ceÛte

maniàe. Contment pourrairs.je ffire quelçres lignes à nos ohers Directeuxs

sflls y merttre le nom de Don Bosco ?!

Cependæt au milieu de notre imeûse douleur, le bon Dieu nous a

ménagé rme grande consolation et o'est d'avoir re,mis le gorverre,me,lrt de

notre chàe Congrégation trs;r mains de notre bien-aimé Don Rua, oelui qui

mieux que persolme possède leqprit de Don Bosco, cehri dont les vertus et

les mérites ne sont phs à frire oonnaftrd. Le nouveau Reoteur Majeru,

eftaye de la oharge, que le St Pàe lui a oonfiee, âit aPpel à tous les

confràes, srtout aux Directeurg afn que par leur devoueme,lrt et leur zèle

tils] hd rendent la tilche moins penible. Je ne saurais douter çre oet appel soit

ente,ndu-
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1.o Pour hri &re agræble,veuillez frire tout votre possible pour payer

les dettes que vous pourriez avoir contractees em/ef,s lOratoire de Truin I-es

droits de successiona et beaucorry de charges grwent d*ns ce moment-ci le

budget de notre Congrégation- Don Rua serait bien aise de voir que Ïon met

enpræiEre ce quïl a écrfr. d*ns sa ohculaire du 8 Jamvier ilernier.

2o Notre Diregteur Spirinrels voudrait çre lon prepaxe le mieux

possible nos élèves à aooorylir le precepte pasoal, soit par la retraite

muelle, soit, au moiry par ur triduum avec prédicæioq alans laçrelle on

fasse bien coryre,ndre llryortmoe dTrne bonne Cornrnmion Pasoale. Pour le

bon exeqlle il est à souhaiter çre tout le monde prenne paft à oes oreroices.

3" Le Conseiller Soolasi$ree reconrmmde que le>ram.en de

Théologie soit donné dams le courmt [szc] du mois de Mars. A ce propos je

me permets de vous rappeler tout ce que sa oiroulaire du 18 Avril 1887 nous

apprenaif tr serait rtile de la relire et delafiire relire à oeux qui sont ohargés

de faire Ia olasse de Theologie aux abbés et de les examineil. Les notes

méritees seront marErees rlans les feuilles iryrimées à cet etret, et envoyées

à finspeotor.

4o Don Cernffi désire aussi vive,ment que Ia olasse de Theologie soit

faite aveo toute régularité et avec le phrs de proft pour les étudimts.

5o Il voudrait que fon se ft scnrpule de tenir avec soin les registres

des olasses et de létude.

6o Vous hri seriez hien agreable si vous hri repondiez direste,ment srr
oes Ere'stions aussi bien que sur la maniàe dont vous atüez donné lexamen

se,mestriel à vos etudiaûts.

7o Vous sn,vez dejà le malheur çri a frappé la maison de Ijllep.
Veuillez laider au moins par vos priàes. Dans cette nornrelle qlrewe
repæons ce que disait Don Bosoo dans les douloureuses conjonohres : §it
nomen Domini benedictum !

Veuillez prier pour moi

Votre oonfràe aflé enN. S.

P. Albéra

Circulaire mmuscrite aux diresteurs, I feuillet double, 4 pages oouvertes.

Lettre et signature autographes
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Notes

1. Le 3 1 jævier prgcgaent

2. , ... que j'aimais plus qæ moi-même'. On retiendra cet averl peu fréquemt chez

rm subordonné prlæ de son spérieur.

3. Sgr cette élection extraordinaire pa( les soins ô pqe Iéon )ffi, voir la letrre

circulaire ôr ch4itre srperieur salesie4 Turin, 7 mas 18t8, dms le resueil M l*ttere

circolsi di D. Rua ed attri sni scritti ai Salesimi,îrin, Tipqgrda Sale§ian4 1896, p.

8-L7.

4. Don Bosco éaiq au moins en lalie, propriéaire de ses dive,rses maisns.

5. DonGio\mniBoneüi.

6. DonFraacesco Cem$i.

7. Iüalheureusemen! l'éditeru de ces leüres ignore enoore le cortenu de cetre

circulaire.

8. Daûs la nuit &t2.,1fêwie4 ua üole,nt iacendie a detruit la plus graûde gtie
des &liers et de I'or$illage de I'Orphelind [Saint-Gabrie[. k une veritable ful7té,

I'assuraoce ne counrait aucrrn des b&imeûts récemment oonstruits, de sorte que cês

instnrments de travail, acqrds gÂæ à rm générosites, et an prix dÊs plus cruelles

prirdions, nous sont à æut j'-ais enleves ... ' (Lettre ôr directeur de Lille, Jose,ph

Bologne, à ses bierâiæurs et bienÈitrices, Lille, 28 finrier 1888 ; repro&ite dons le

Bulletin salésien, mars 1888, p. 39.) - Giuseppe Bolqgna (derrcnu en Frææ Joseph

Bologpe), qui appd:ft sotnent dans l'histoire dê don Albera éÉit né à Gaessiq Italig en

L8/;7, éûit entré à l'ordoire de Turin en 1863, arzit ftit proÊsion à Tr@rello en 1868,

avait éæ ordonné pnêtre à Fossano en 1872 et, 4des quelques ænées dæs lencadrement

de I'oræoire ûrrinois, æadtt éte, en 1878, en@ pr don Bosco oomme directeur à

lüareille. Il se,raprovincial de Fræce dÈ 1892 à 1896, prodncial de FraneSud de 1896

à 1898, effin prorincial & FraneNord de 1898 à sa mo,rg à Tüin, le 4 jærrier 1907.
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)il/

I.I![.J. IVIarseille,le 23 avril 1888

Bien oherllf Cartier,

lo La seule difficuhé ryTl [y] aurait pour vorxi permettre de prêch.o

la retraite aux religieuses ile St JosepL ce serait celle de nos reÉraites à nous.

IVlaisvous y ùrez rilijà repondu Ae,oqtezdono.

2" Pourriez-vous ve,nir prêcher la retraite de nos enfrnts la semaine

proohaine ? On penserait de vous dom.er pour oorya€non IVF Bellamyt, si

cependant sa smté le luipermeÉ. Un mot ile reponse sTlvous plafr.

lo Inqrossible pour le momelil de venir vous voir. Pour oe çri est de

Ietraordinariat2 des soeurg corrrme je ferai trop attendre perü-être, il serait

bon de confier cette mission à rm ar[re salésiea daccord avec D. Bonetti,

bien entendu

4o On vous avait prié par fotremise de D. Fasani de vouloir bien

demander au petit sffiaire de Nice des renseignements sur rm te1 IlF
Succioni3. Si vous pouviez nous fiire cette oonrmission vous nous feftez

plaisir.

5o Vous ne me dites rien de la retraite. Ivtr Bellam5É semble avoir été

bien satiffiit. Je désirermmot devotrepaxt srrr ce srjet.

60 L'oramen de Theologie n'a pas eté brillant pour tous vos abbés.

Les notes de IW Analrd et de IlF IVlaohets dont étomé. Voyez sïl y a

moyelr de les faire mieux réussh pour la fin de Iænee.

Atlieu Priezpourvotre

Paurne oonfrère

P. Albera

Lettre personnellg I feuilet siryle, 2 pages oouvertes. Lettre et signature

autographes.
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Notes

1. Charles Bellmy (f 852-1911), çi avait été le premier directeru de Èds, était

en 1887-1888 üedirecteur ôr novicit de Sairt+Iüargrærite. La letüe nous ryrend qrt'il

y anait deux predicaeurs à la retraite dB fu de lvfu§eitle.

2. Iæ ncodesseur extmordiûairen, Cest-àdire diftrent &r confesseur habituel dit

"co!ftsseur ordinaire' des soeurs salesiemnes de Nice.

3. M Succioni n'ajæais figuré au cælogæ salésien.

4. L€ predicdeur de laretraite a»r emfe,rts.

5. Victor André, qui sera prêtre et moüra à Lf,on le 5 féwier 1933 àtagp de 67

alls.

6. Personnæe devenu emignaique, qui ne prdt jamais sur les listes ôl
persnnel salésien. Il ne s'agit pas duae confircion avec Chrles lvfaæ5r, qui avait alors

quiüe la maison de Nice.
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XV

J.I![.J. Padsl, 16 Juh f888

Bien oher l!tr Cartier

Notre dette ale reoornaissance etrvers la Divine Bonté et e,lnrers la
Très Sainte Vierge Auxiliatrice argmelrte tous les jours.

Nos velrerés Supériars de Truin nous éorivent que ta Gte du 24[v[ai2
a æé rm véritahle trioryhe : ootrcours ertraordinaire, dwotion la plus

fervente pour demander des grâoes et poux re,meroier IVIarie de oelles ErEtle
a dejà aocordees.

tr faut donc que, de notre côté, nous soyorxi bien reconnaissauts

exlvers cette bonne Mère et que nous mettions en Elle torüe notre confiance.

sfl plaft à Dieu de nous qrrornrer parfois, il est bien vrai aussi çrrl
nous benit et qur sorüient il\rne mmiàe vi§ble notre humble société.

I-e mois du SaorâCoeur3 nous présente locoasion et les moyens

d'accorylir e,nvers hri notre dwoir de græitude. Je sais çre dæs votre
maison cette dévotion est bien florissmte ; j'aime à oroire que vous ne Ia
laisserez pas refroidir.

Notre bien aimé Dhecteur Spirituela recorrmmde
lo de domer des marçes de confimoe spéoiale aux jermes qui sont sur le
point de prendre rme décision ponr ce qui concerne leur vocations. Veuillez
les aider à oonnaftre la volonté de Dieu et à laooorylir avec oourage et

fermeté.

2" De pfus iI sera bon, ajoutot-fl, de les engager à pre,ndre paft à la retraite

«les salésiens au mois ile Se,pte,mbre et de faire tout son posfile pour les

d&ourner des vacances6.

3" Il faut donner, continue-t-fl, ta phrs grande iryortmce au rende,ment de

coryte mensreP. tr furt le âire aveo oalme : écouter le confrère avec
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beauoorry ile pæienoe st le traitq enfu de âgon à ce çTl se retire le ooeur

content et toujorus phrs d§ose à mieux âire.

Monsieur le Consdler Scola*içd reconrmande

1o que dæs le choix des liwes de prixs on dadresse aüaût Ere possible à nos

iryrimeries et librairies.

2o Dex[o]iter lémrlation parmi les élwes en visitmt sornrent les classeq par

des semces aoadémiqueslo srr les matieres apprises penilant lmee, en

dommt des distinctions arur phrs méritants. Surtorf faites bien ooryrendre

aux élwes çrTls doivent travailter en oonsoienoe pour req,lir leru devoir et

être agreables à Dierr

3o De détourner nos élwes de la lecture de toute eqpece de romas et

dautresliwes frivoles. Conrme Ie>ramen de fin d'annee alrproche, oes lectures

les e,qrêoheraielrt de travailler oorme il frut.

4o De rappeler aux abbés çre Ïexamen de Théologie est sr le point d'arriver

: quls sÿ preparent le mieux possible.

De mon côté, je vous reconrmande llmiformité de lhoraire ilans

toutes nos maisorns. Bie,n souvelrt pour des preteÉes plus ou moins graves,

or se oroit arforise à introduire des ohmgemetfts qui aveo le teqrs

pourraient être nuisibles à lesprit de la Congrégæionlr.

Veüllez prier pour nos Sr4rérieurs et Porrr moi qtri suis alms le S.S'12

Votre oonfràe très afuionné
P. Albera

Circulaire manuscrite aux directeufs, 1 feuillet double, 4 pages oorryertes.

Lettre allographe, signature arüographe.

Notes

1. Iæ provincial était ryparemment en üsiæ à I'ordoire Saint Pierre et Saint Farl

de Paris-Ménilmoaant

2. Jour de laGte de N[fiie aurilitrice.

3. Le mois de juin.

4. Don Bonetti.
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5. tr faut découwir et suivre sa vocdion prticulière, qui represenæ la nvolonté de

Dieu' sur sa propre destinee. Ne pas sÿ conformer met en jeu le salrt éternel. Cette

thælogie de la vocæion, inspirée de saint Alphonse de Liguori se retrornre g exelrple

dæs l'Introduction & don Bæco am constfurions salâsiennæ à prtir de ledition

italienne de 1877 au pæagræhe iftitulé (p. 5-8) : Importmza di segire la vocazione.

6. L'uae des idées fixes de don Albera pour qui le temps des raca.ces était

sorryent fral a»r "vocfions" des grçoas.

7. Le rendement de compte au directeur de la maison éait alqs ôligdoirement

mensnel. L'Introduction de don Bosco au recueil des constitrtions salesie,naes consasrait,

d-ns l'âlition de L877 Gt.23-27),rm gagrryhe à ces ren&ments de compte. "On a donc

éûli,y lisait-on, qu'an moins une fois par mois chasur s'entretienne avec son superieur

8. DonFrancesco Cemri.

9. Il s'agrssait des lftires de distnlhtion des prix en fin dannee scoliaire.

10. Comprendre : les "académies', teme alors couræt pour designer das le

monde salésien des assemblées litteraires et musicales.

11. 'Que, dons tortes nos maisons on ait le plus grand soin d'obsener

I'tmiformité dans l'horaire et les règlements ; si quelque modificdion s'avère nâæssaire,

que I'on reooure à finspecæur" @eliberazioni del secotdo Capitolo Generale..., Tlrrin,

1882, disl tr, chæ.I, aÉ 5.).

12. Javoue ne pas comprendre ces initiales. Il ne peut s'agir ûr Saint Sacrement.

Don Albera anait pert-être écrit sur la letüe-modèle : S. C., soit Sacré Coeur. En torü cas

le copiste a lu der»r S.
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xvl

J.I![.J. Marsab h 13 Juillet 1888

Bien cher I![. Cartier

La fu, de Imnee scolaire approohe : phrs Ere jamais il âut que les

Directeurs et les profasseurs deploient torü leur zele pour le bien de leurs

élwes. Le terys de la moisson est arrivé.

C'est Ie mome,nt opportm pour affermir dms lerns bons propos les

Erfents çi ont mmifesté Erelques di$ositions d'embrasser la üe religieuse

ou ecclésiastique. Notreveneré Directeur spiritud d'aprèsnotre ohculaire du

mois de juinl, [ous a reoorrrmmdé çrelçres trrtlyens bien propres pour

atteindre ce brut.

Si parmi vos élèves il den trorrye qui r'aierf pas lïntention de se

donner à Dieu alans Ia vie religieuse, veuillez les prémmir oontre les dangers

qulls rencontreront dms le monde et les enoonrager qpeciâl€,merü à ne pas

abæ.domer les pratiçres de piété et Ia fréçrentation des saore,ments.

2o 2. Vous devez avoir regr la liste des retraites çri auront lieu

pendmt le mois de septembre prochaiu Il sera bon de songer dès maintenæt

à distribuer votre personnel de âgon à ce que chaEre confràe puisse faire sa

retraite sans que pour oela les enfants Eri'restent à Ia maison mmquelrt de

suweillm.oe

3o Dans les premiers jours du mois d'août il ftuatrd m'mvoyer la lige
de,s enfrnts aspirants que vous ærytez envoyer à Ia reûraite de la
Proüilence9.

4o Cqrendant il est bon de n'envoyer à cette re;traite que les etudiants

ryipar leurs &udes sont à mfue d'entrer aunovisiat et les artisans ayant déjà

16 ou 17 ans.
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5" Si vous avez des abbés à présenter agx ordreg velillez ruen

envoyer Ia liste avec lavis ilu Chapitre.

6o Avant de permettre à vos éleves d'aller en vacanoes, je vous

recornmande de leru faire frire lexeroioe de la bome mort et de leur domer

Ia feuille des souve,lrirs pout les vacmoesa . Nepargnez rien pour que tous

reviemnent verhreux

7o Vous êtes délégué pour faire passer lexameir de theologie à vos

abbés. VouspourriezvousadjoindrelV[. s . Dms le courmt ile Juiflet il
âudra me frire parvenir les notes sur la feuille que vons trouverez ci-jointe.

8' Si Erelçre traité n'a pas été vu pendmt lannée, il sera présenté à

le:ramen de Novembre. Mais si tous ont été étudiqs il est bon de frire subir

rm examen gêrrêlal sr tous les traités de Imnée. Veuillez le dire et le
reconrmander à tous les abbés.

Je pense que vous n'oubliez pas de faire prier pour notre veuer:é

Fondateur : imitons à oet effet lexe,ryle ds fu maison mère, où le 24 Juin6 on

a fait rme oomnrunion generale à son inte,ntion à la suite de laquelle rme

deprration est allee porter un bouEret de fleurs suf, sa tombe pour hri

témoigner la profonde vénération que lon a pour hri çroiçIl ne soit plus

parminousz.

Parlez souvqrt de ses vertug du bien prodigieux qull a operé pendæt

sa vie et.des grâces que lon obtient par son intercession8.

Que thuoilité et lz douceur du Coeur de N. S. J. C. soie,nt tobjet ile

votre ertude pe,ndæt tout oe mois.

Priez pour nos vénérés Sr4lérieurs et pour moi :

Votre confrère très aflé
P. Albéra

Cirorrlaire manuscrite aux directeurs, I feuillet double, 4 pages couvertes.

Iættre allographeP, signature autographe.

Notes

l. Circulaire a l6iuin 1887, cidesus.

2.Ilrfy apas de 1o.
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3. litre donné au norriciat de Saint+Ivlargueriæ. Des eûrFâîts pæticipaiem donc à

la retraite des præs salésiens.

4. Cefe feuitle a été signalee cidesrlr,,lettre no D( (10 aorl 1887), r- 2..

5. Unblæc dæs I'odginal. A Nice, I'exmirdeur adjoint etait ordinaLement don

Caaepa

6. Traditionnellement, on arzit Été don JearzErrrole ?A jui4jour de la Saiît

Jeæ B4tise.

7. Iæ cercræil de don Bæco anait étré diposé dæs la ûâison salésienae de Truin-

Valsalice.

8. Don Albera continuait ainsi de prticiper - tres correotement - à la campagne

ou\rcrte dès fiirnier 1888 pour üenir la aonisdioa de don Bosco.

9. De même que I'original, à juger pæ le style de la prèce, qui trt inhabituel

chez don Alber4 plus delica d"ns I'expressim arD( diresteurs.
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)§/II

J.]v[.J. IVIarseille,le 3 Août 1888

Bien oherIW Cartier

1o IW Andrét me demande daller en vaoarces. Il me se,mble que lon
pourrait hri acoorderue quinuine de jours tout ruphs.

2" lÿf RebouP de,mmde la même chose, mais il est allé iléjà tan
passé. Sa santé maintenmt est assez bonne et le dâsir de voir son père al.rarit

Er'il parte poru le service militaire n'est pas une raison suffsante. Tàchez de

letranErilliser et I'engager à renoncer à oette satiûctionr.
3o IVf Ronforta rlemande des livres de St Augustin, rm exeqilaire ou

deux de chaque ouvrage. Je pense que cela ne puisse pas se frire sans

s'entendre avec les éditeurs mêmes. tr est plus siryle de nous donner lordre
d'envoi tor$es les fois çe vous avez des oorrmandes.

4o Voici les notes de theologie :

De actibushmaniss

Andxé6 9

Cagndt 7

Rebouls I
Re,natg 7 7 Delegibus

Mac,hetto De confirmatione 6

Pe,rretll 10

Mazzuohellilz 9

5" Le livre de I!tr Deqpineyl3 est très bien iryrimé. Ieqpàe qu'il sera

bie,n accueilli
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Je vous remercie de torüe la bonté que vous avez eu[e] envers moi à

loccasion de ma derniàe visite à votre patf,onage. C'est domage Ere lon
soit toujorus sipressé !

Priez bien pour moi qui sis àjamais en N. S.

Votre oonfràe et ami très affné

P. Albera

P. S. Quelles nornrelles du petit Aûahé Eqpritt+!

T-ettr:e persomelle, I feuilet double, 3 pages courcrtes. Entiàemelrt

arüographe.

Notes

f . Voir, ci4essts,la leüre no XIV (23 anil 1888), n 5.

2. Cbarles Reboul, réle 29 mas 1869 à St-Iaureffdr-Fæe (Ardèche), entré à

Iüarseille St-Léûn le 3 ostüre 1881, puis à Saint+Nfaguerite le 25 se,ptembre 1885 et

præs en 1886. En 1889, il aumitvingt ans, l'âge ôr service miüaire. Sera ordonné pnÊtre

le 8 octôre 1892 et mourra àÈds le 6 aoü 1898.

3. Scvérite habitrelle chez don Albera pour les vacanoes. Le ch4itre genéral de

1889 exprimera les mêmes conceptions : "L'esprit de sacrifice et de puweté prqpre à

nffie congrqdion Ee permet pas alD( coffières des vacæces à prqre,ment pader, et

moins encore le retour en tmille pour se distraire et se repoær de ses fuigues."

(Deliberazioni del qünto C@tolo Generale.., Salr Benigno Cæavese, 1890, cb4. IV,

æL 14.)

4. Il doit s'agir dtrn ami de la maison de Nice, pert-être dun postulant salésien.

5. Iæ traite De actibus hunotis était le premier des trai6 de theolqgie morale

fondamentale.

6. Ci4esus,n- L.

7. Julien-Henri C-agoac, né à Sidi-Moussa, Algérie,le 21 arril 1864, novice à San

Benignq Italie, en septembre 1880, proËs le 3 octùre 1881, qui sera ordonné sous-diacre

à Turh le 21 æ,ptembre 1888 et prêtre à Fréjus le 15 juin 1889. tr morrrra à Paris le 15

décembre 1896.

8. Ci4essus,n-2.
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9. Léon Rend, né à Saint-Nfartia Cartal, le 5 octobre 1858, entré à Nflrseille St-

Léon le 25 juillet 1883, novice à SaintÈI\{arguerite en octobre 1883, prGs le 2 octobre

1885. Sera ordonné sousdiacre à Turiî le 21 sepæmbre 1889, diacre ibid. Le 13 octÉre

1889, enûn p,rêtre en un lieu et à une dde aon sgrcifiâs sur les registres. tr sortira de la

congregdiotr, s,era dispensé de ses rrcerx le 20 juillet L9L7 et incrdiné dans le diocese

dÀcqui,Italie,le 8 août 1917.

10. Inconnu des Ustes salésiennæ, ce personnage ne semble pas avoir été un

a,lÙe-

11. Remi Perre! né à Digne Basses-Atpes, le 10 æt&re 1866, étzdrt emtré à

Ivlarseille St-Léon le 15 septembre 1884, âEit été nodce à Saint+Margrcriæ en 1886

1887 et a\Eit frit proftssion à N(aseille le 17 sepæmbre 1887. tr sera ordonné prêtre en

1891 et mourra à Monçellier le l. arnil 1896.

12. Atrilio Nfiazzuchelli était rm lalien- Né àBusto Garotb, province de Mlan, le

9 octobre 1866, il éait entré à Turin0rdoire le 28 oct&re 1881 et âlait àit son norricia

à San Benigno, où il avait prononé des voerx perperuels le 3 octùre 1886. U sortira de la

cmgrqgation.

13. Il s'agissait de lardonæ de labiogræhie de donBosco g Charles dEspiney,

qui aÿait été publil5e pour la première fois m l8,Bl.Le Bulletin saléxien de septemb,re 1888

(1 . 111) laprésenæratiomphalement :"Don Bosco, dixième edition entièrement re,fon&re

et eorichie dun grand nombre de faits inedits. otrrrdgp ryrouræ g les Salâsie,ns, honoré

dune lettre de S. G. IvIgr Balaîn, rSvque de Nice, et orné dr:n portrait alhentiçe et drm

atroglaehe de Don Bæco, Nice, hprimerielibrairie Salésienne ôr Fatronage St Pie,rrq

1, place dArmes, 1, 1888, )(Itr-508 p.n Il faltait faire echec à la biogr4hie pourtad

meilleure, parce «pe complète, de Jacques-Melchior Villeftanche, Vie de Dom Bosco

(Paris, Bloud et Barral, 1888), qui etait sortie dès le mois de juin de cette aonee 1888. Le

P. Cartier a joue un rôle deplaisæt d^ns cette cæpagne. Voir F. Desræaut, 'T.a Mise à

Ilndex par les Salesiens fraûçais de la première biogr4hie corylète de don Bosco en

1888u, dqns les Ricerche Sbrtche Salesiute, D(, 1 990, p. 67 -96.

la. Repararîtra ci-dessous, dqns la lettre fu 17 octob,re.
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xvltr

J.I![.J. IVlarseille,le L7 Ootobre 1888

Bio' dherlW Cartier

1" Je vous envoie les obédienoes pour I!tr Tesorist a IlF Cagnac2.

2o Je pense que vons n,atxez pas renc(mtré ale aliffiouhés de la part

rles e,ryloyes porrr $inelo' déclaration des étrmgers. On se oontente Ere lon
présente le*rait de naissmoe.

3o D. Rua reconrmmde Ere lon mette un abbé aveo IlF Renat3 au

réfectoire. Veuillez aooorylir oe désir de notre veilrqé Supérieur.

4o I1 voudrait aussi voir la classe srpâieure de latin confiee à rm

Professeru arffre que celui qui est marqué. Pensez sïl y aurait moyen de le

âire.

5" Pelouÿ o,a, én4 il acoepte volontiers daller dnns rm€ flrtre

maison et de s'ocotryer nlryorte commerrt. Il m'assre quTl arivera au plus

tôt. A peine anivé à lVIarseille, je le ferai partir pour Nice.

6o Je vous ai fait eryédier rm arüre mmuscrit à iryrimer pour Ia

Sooiété Beaujours. Veuillez fiire atte,ntion à oe çr'il ne se perde plus et ErTl
soit iryrimé au plus tôt. Soyez assez bon pour nous envoyer les qlrerres.

7o l\tft de Baôedn rous a paÉ 30 frmos pour Anilré Esprit. tr ne

seoble pas dislrosé ile payer le droit il'entree : ru moins c'e$ la confrrenoe de

$ \nncerÉ de Paul qui ne hri fouxni[t] pas les fonds pour le frireÉ. 
:

Priez pour moi

Votre oonfràe afté
P. Albera

Leûtre personnellg 1 feuillet sinqrle cornrert recto et vetso. Entiàe,ment

arrographe.
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Noteg

1. Louis Tesûoris, né à }vfarie, pres de St-Sauveur-sur-Tinee, Comté de Nice, le 1o

aÿril 1859, entré élève à Borgo San Nfartinq ltalie, en décembre 1871, norrice à Turin-

Oraoire en septembre 1878, prds perpetrcl àI.æzo le 19 septemb,re 1879, membre de la

commnaarté de Nice deeuis L879, avait &é ordoané PIêtre à Tbrin le 11 octobre 1885.

Rris il att?itéte, en 188É1887, conseille,r et en 1887-1888, cdéchiste des ertudiæts au

PSP. Uô&lience l'em,gait à la Nanære, où nous le trowoas catéchiste en 1888-1889. tr

mourra à Sampierdarena le 3 octobre 1918.

2. Sur Julien Cagnac,yeir, cidasus,la leüre &r 3 aoft 188t, n 7. L'ôedience

de doû Albera le destinait à la Na\ure, oùr il sera enseignæt en 188&1889.

3. Snr Ilon Rend, yaÀr, ci4essus,la l€[rre ôr 3 août 1888, r- 9. Le supérieru

géneral et, à sa suite, le prodncial, entraient donc dans diaûmes détails de la vie des

maisons.

4. Prôlème. tr s'agit perr-fue nm pas dEugène Pelors, novice clerc à Ste

Ivlarguerite de lüarseille en 188G1887, profts çlüç d^ns ceüe même maison en 1887-

1888, qui disFrdt ensuite ôr cdalogue des salesiens fraîçaiq mais de son homor5me

Lucien Pelous,lui aussi norrice clerc à Ste lvlargueriæ en 18861887, qui constitnit un cas

partio[ier. Lucien Pelous, né à[,æéac, r1rlus-Rrrenées, dote inconnue, fit un derurième

norricid à Saint*N{aguerite en 189G1891, émit ses voerDL frrt dotrné, à Montpellier,

comme sous.diacre en 1897-1898, comme diacre en 189&1899 et comme prêtre en 1899

1900, figura au personnel de Nius en 190G1901 et à celui ô PSP de Nice en 1901-1902,

puis dispan[ des listes. Le fichiergenéral salesie,n de Rome I'ignore.

5. Sociéte adminisûative resporcable de I'ordoire Saint-Iiém de N[arseille.

6. A Gênes (Sampierdæena), Nice, Iüarseille ou hris, les corilérences de St

Vîncent de Paul aidaient àpyer les pensions des orphelins



L12

)(D(

Oratoire Saint-Leon

(Oeuwe de DomBosco)

9, Rue desRomainq 9

Ivlarseille

IVlarseifle le 1881

Bien oher D. Cartier

Cette ohculaire vous arrivera vers la fin du mois au lieu de vous

arriver ru conrmeircement. Mon absenoe de Marseille en est la cause. Ie le

regrette bien-

Iespere que ce retard anra du moins lme coryensation alms

leryressement que vons mffiez à sriwe les reconrmm.dations Ere je me

permets de vous fiire de la part de nos vénâes Supâiars.

Don Rua eryère que cette ermee sera hien proftable pour tous les

oonfràes salésiens, rinsi çre pour tros ohers élèves.

Drns vos tmvaux et daûs vos peineg souveilrezFvous du zèle, de

Iacth/ité et de lesprit itabnegæion de ce bon Srryérieur que Dom Bosoo a

formé et [ous a domé, et efforoez.vous de I'imiter. Faites toutes vos actions

corrme sivous aiezlebonheur de travailler sous ses regards.

Monsieur le Dhecterrr Spiritue[ D. Bonetti, reconmæ'de :

1o de fiire, sïl n'a pas enoore érté faq le triduum qui es destiné à réformer les

oonscie,noes de nos élwes et les e,ngager à bien profter des grâces çre le bm

Dieu voudra bien leur accorder dans le oourmt de tarmee. Vous aurez soin

rlTnviter quelques confesseurs étrmgers.

2" de âire, dms le petit discours ttu so[ oormaftre aux enfants çre les

Sr4térieurs les aiment, et ne désirelrt que de fiire du bien à leurs âmes.

Noublions jameis les saintes industries dont se senrait D. Bosco pour gag[e,r

leur confianoe. (Lisez les souve,lrirs confiilentiels que D. Bosco nous a

donnésÿ.
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3" de âire les oatechimes dès le corrrmenoement de I*nnee.

4" de hien célébrer la neuvaine de lTrrmaculée Conceptio,n, pour affermir les

bons propos de vos enfints.

Monsieur le Préfeg Don Drrando, recommde :

lo de lire avec les autres membres du chapitreg le ohap. tr de la 5ème partie

des déliberationÿ

2" depreparcr le ooryte rendu arürini$ræifde lamee soolaire 1887-88.

Monsieur le Conseiller ScolastiEre recotnmande :

1o de faire passer lexam.a rle theologie au plus tôt
2o de bien sriwe le programe d'enseigne,ment et de ne pas ohmger les livres

de teÉe qui sont marçrés d*ns le prograrnme§

4' (sic) çre les professeurs lisent la partie du règle,ment Eri tes ooroerne.

I-eur ûire Erelçres oonËrences pour que la maniàe d'enseigner soit

rmiforme arümt çre possibleÉ.

Monsieur le Conseiller profassionnelz désire :

1" que [on traite avec bonté les coadjuteurs aussi bim çre les horrrmes de

service. Ils sont parfois bien peinés de voir I![. le Directeru bon et aftble
avec tout le mondg et sévère, serieux aveo erD( IIs se decouragent, ils font

bien peu de travail et le font mal

Je vous recomnande de parler sornrelrt de D. Bosco, d'en conserve,r

bien vif le sorryenir dans votre oaiso4 d'en frire connaftre leqprit et les

heroiques vertuss.

Adieu Saluez bien torüe Ia oomnnmauté, tous vos chers enfaûts, et

priez pour moi qui sris

Votre très afE en N. S.

P. Albera

Circrilaire mmuscrite, sans date, à sinrer fin octobre 1888, 1 feui[et double,

4 pages cornrertes. I-ettre allographe, mis à part le nom du destinataire et la

signature çri sont arüographes.
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Notes

1. Auremert dig le formulaire imprimé ôr pier à letres n'a pas éfré dâé.1Â

plèce doit être siuê à la fia doctôre 1888. eétait la teüre dorryqüre dannee scolaire de

Iinspecæur à ses directeurs, lerüre qui, normale,memt, arait dû larr pævenir au dehü de

ce mois.

2. tr s'agissait duoe brochnre minuscule intitulee Ricordi confidanziali ai

Direttori Gqinq festa dellrmmâcoflata Concezione di lvfada SS. 1886, 1 frsc., 110 x 70

mm, 16 p.), ou les "sowenis" ar.D( directeurs étaient Éprtis en huit petits ch4itres (non

nnmerotés) : l) avec toi-mêmg 2) wæ les mdtes, 3) avec les assishts et læ cheft de

cbamb,rées, 4) anæ les coa{irfeurs et le persoanel de service, 5) avec les jermes élà/es, O

avec les peÉonnes de I'extérieur, 7) am les membres de la Société, 8) quaad nr

commades. Le dernrième article ôr chryitre navec les jeunes élèves" décrivait la

principle ninôrstrieo recomrandée pæ don Bosco : 'Tâche de te frire conndtre des

élevæ et de les conûaître erx-mêmes en passæt avsc sux tout le temps lrcsible, en

femplgmt à leur dire à I'oreille çelques mots decnær»r, oeu,( que tu sais bie,n au fir et

à mesure qrJil sera nécessaire. Cest le græd secrEt qui ê rendra mdtre de leurs coeurs."

3. Il s'agissait ôr ch4itre ou cooseil local.

4. Dans læ Deliberazioni del secondo Capitolo Generale..., T\rrin, 1882, p- 79-

82, le denxième ch4itre de la cinquième partie (ou distinction):.ænærnzÀt les Procures,

soit laProcue générale de Turiq soit les Procures Fticulières de chaque prorrince.

5. Bien que cmcenuft l'ænee scolaire qui suit, il paraût;udicierx de re,proûrire

ici, trafuites integralement enftança§ les instnrctions contempolaines de don Cemni sur

I'enseignement de la theologie dms les maisons salésiennes. Elles nous éclairent sur la

ûequence des classes et sur les manuels en usrge .

Normes

à observerpour l'éüde de latheol€i

Extrait des Déliberdions ôr trèa. Chryitre Général

Lo Le corus de theolqie oouwe qute annees (Dist" IV, ch4. 1, art 1).

2" Dans lss maisoas où I'on ne peü enoore avoir un sælasticd régulieç il n'y aura pas

moins de cinq heures de classe par semaine (Ibid., art 3).

3o Pour §69 admis au Sacerdoce, le clerc derra avoir passe les exame[s sur tous les traites

ôr quadriennium. Au cas où le Recteur Nfajeur jugerait bon de âire une exception et de

présenter quelqu'un au:< ordi:rdions ânnt I'achàrement de son cours de theologie, le
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cædidd demegrerait tenu de compléte,r ses éirds &rraft les aonees qui sufuraient et à

passer les exmens ærrespondæs (Ibid., afi. 16).

4o Que les leçons soient données cbaque jour, que I'on Êsse réciær et que les notes

méritées soietf eü€istrées (Ibid., at 4).

5o Que les Diresteuf,s neillent à ce que les clercs eryloient tout leur temps disponrible à

Iéüde de la Theologie (Ibid., art 10.

6o Que chaque directeur üsse en sorte We les clere mdtrss ou assistæts aient toute

facllité denrdier à mi-temps (Ibid., afl 18).

Prqgramme de theologie pour l'ænee scoliaire 1889-1890

Traites à étudier
1o De Deo Uno etTrino

20 DeDeo Credore

30 De Justitia et Juf,e

4o De Restitrtione

Manue I s

Perrone : Praelectionas Theolqgicae in

compendium tediaËûE

Scavini-Ilelvecchio : Theolqgia moralis universa

in compendium rediacra,

Herméneutique
Introôrction- De canone et de Divinitate

libronrm sacfi[um

Manue I

Janssens : Hermeneüica Saa:ra

Histoire de I'Eglise
De la Conversion de Coastætin le Crrmd

en3l2 au [Vème Concile ôr Lûan en 1215

Manue I

Bosco : StoriraEcclesiastica

N. B. En 1889-1890 on continuera à se servir de Perrone. Comme il y a trois manuels de

theologie dogm.dique, reoonnus mieu adaptes à l'étude de la m*ière et plus codormes à

nos besoins, ceu:r de Sala de Hurter et de Schouppe, on les experimenæra dens çelçæ
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mrisons, a'fin de powolr, l'æ prochain, choisir en meilleure comai§saûce de cause celui

qui nogs conüent darræagp. k conqséquent, à I'Ordoire e Tudn oa adoptera Sala

Qlstittttiones Theotogiae dogmdicae), à Valsalice llrter (Meùtla Theologiae

dognüicae) et àNfrseille Schorpe (Elananta Theologiae dogmaticae).

Turin,20 oct&re 1t89

Fr. Cernri, prêtre

Circulaire lithographiee, I feuillEt double, 3 pages cowertes. Traôrction de I'original

ialien

6. Voici quelque.s idormdions complémenaires sur 1æ mæuels üilis&. eé1adr\

en theolqgie dqmatiçe, le condense ds Praelectiones theologicae qptos in Collegio

Rommo habebat (Lqns de theologie données ar Co[ege Romain) par Gioranni Perrone,

publi'res dabod à Rome en 1835 et lWz ; Fræçois-)kvier Schoupe, Elementa

theologiae dogmaticae, Bnxelles, 1861 ; IL Hurter, Md.alla frteologiae dagmdicae,

Oerdponte (Innsbrrrck), Libraria Academica rtragneriana 1870. En theolqgie morale, P.

Scavirli, Theolagia moralis tniversa ad mentem S. Alphonsi M- De Ligorio,4 vol., dont la

onzième edition pæt à Milaû en 1869, et qui éait propcê 2rlr sslésiEns dâns

I'ad4tæion de Del Vecchio. En Ecriture sainte, J. Il Jæssens, Hennenantica sacra seu

Intrdactio in onmes et singulos libros sacros veteris ac nwi foederis, augustae

Tarrinonro, I:L lüæietti, MDCCCLVItr. En histoire de lEgtise, G. Bosco, Storia

ecclesiastica ad uso ilella giovetttù utile ad ogni grada di percone apprwata e

raccomotdata da mons. L. Gastaldi ocivescwo di Tortno,10ème éd., Torinq tipogrda e

Iib,reria salesiæ4 1 888.

7 . Don Giuse,ppe Lazzero.

8. Don Albera poursuivait sa pieuse canpag[e pour la enonisdion de don

Bosco, qui reconnaîtrait ses 'hérdques vertus".
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J.I![.J. IVlarseille,le 23 Jmüer 89

Bien oher l!tr Cartier

tr u'est pas bie,n facile de oonclure, de loin, Iadmission de Ivf Ant.

Sartore. tr ûruilra que vorui den domiez tous les renseignemsnts que vous

avez pu anoir. SII est sorti du Séminaire de Nioe oonüent-il que nous

lacceptions 7t Après tant d'essais rqstés tout à ûit inrtileg je ne sais pas

conrment faire à admettre des adrüeg dans notre humble Congrégation

Vraimgrt on recomaft çre Don Bosco arrait raison de dire après le rêve de la

promenade Ere c'était lui-même çd ilwait se foroer ses collaboræeurs !2

Torü au plus il y a çrelçre espoir de réussite lorsque ces abbés entrerft avec

nous âire leur philosophid.

Xai écrit à D. Bologne. Mais je pense que fintervention de D. Rua

d*ns vos que$ions, sera necessair#.

Monseigneru Cagliero a trouvé vos enfants biem. ilisposes : il o. a

regu rme très bom.e iryression A phrsieurs rqrises, il en a manifesité torÉe

sa satisûctions.

Pour ce qui regarde Monsieur Borgftie, il nÿ a rien d'arrêté, ni pour le

Iaisser à Nice,'ni pour lui accorder rm change,nent. Si un ohanrgement femit

marryaise iryression, il n'est pas moins à regretter qu-'en restmt à Nioe, il ne

rende presque pas de service (sic, au shgulia) et quÏl soufte ys{pement

et morale,ment. tr farr que nous y pe,nsions et ensrite que rous agissions pour

lemieux
Certes, rien ne sera fiit sans oonsuher Dos Sr4rérieurs.
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Présente4 $v.p., mes respects à Monsieur votre pàe7 et à tous les

confreres.

Priez rm peu pour moi

Votrepauvre oonfràe

P. Albera

I-ettre persomelle mæusorite, 1 feufllet double, 4 pages oouvertes. Tese et

signature arüographes.

Notes

1. Antoine ne figurera pas au celogue salésien les aanées qui sriwotrt.

2. tr dagissaitpeut&e &r songe des 3,4, 5 avril 1861, ndégBonefi,Armali\

17-30, et Rrffno, Cronache 1861, 2, 3, p.2-2L, compilé par don Lemgme en MB \II,

8*878, et iatiülé Fr tui à cet endroit : Una pasryiata dei giwæti al Poadiso.

3. eest-àdire à lafin ôr æmps de petit seminaire, vers dix-sept ou dix-huit ans.

4. Ces oquesrions" entre don Louis Cartier, directeur de Niæ, et don Joseph

Bolqgne, direcæur de Lille, portaient sur le monopole niçoÉ des editions fraûçaises

dopusailes de don Bosco. Bolqgne rorendiquait le droit de les publier, que Cartier voulait

réserver au Pæonage Saint-Pierre. On troune sur ces "questions" d^ns nffie dossier der.D(

letrres aigresdouces, l'une de Joeeph Bolqgne, Li17e, 26 décembrc 1888, l'aüre de Louis

Cartier, Nice, 30 décembre 1888.

Don Bolqgne écrft/ait solennellement : TVlonsieur.C.artier. En re,ponse à væe

honorée leüre ôr 23,i'ai I'honneru de vors informer qtte la trafuction de Savio Dome,nico

et de M l\rfagon a éte fræ à Nfarseille Fr le Père Eugène et polrr mon 6mpte.

L'iryrimerie de ces der»r opuscules a eté corfiee à l'imprimerie de St Piene dArena pour

le compte ds la maison de lvlarseille par mon ordre. Je ne rrois pas pourçoi la maison de

.Nice s'en serait emparee et se,rait dEvenue propriéaire. - Je demande à Tudn uû artre

axüentique su les différentes prryriétes de votre oaison et nous tâcherons de les

respecter. Je ne m'éais pas doute jusqu'ici ç'on pourrait en rrcnir à faire des cas de guerre

de ce genre de\Ent avant tout chercher à propager le plus possible t'6prit de Nme Don

Bosco. - Si vous êtes monté ootnme iryrimerie ne âites plus imprimer les ouvragæ qui

portent votre enseigne à Turia. Nous devons p5rer les livres, le port et la douæe. Les

Dtsqpiney nous coûtent 39 centimes lia cryie, de port de douane, etc. - Bon d. danno. -
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Adieu - J. Bologne. - Vous æezfu.itarnoncü le DEspiney dæs la Croix. ÿsus aÿez mis

de s'adresse,r à Nice, Ptace dArmes, pourquoi ne pas mettre arssi qu'on pounait se le

procurer ailleurs ?"

Iæ P. Cartier a%it soin dintro&ire ironiquemert sa réponse : Bien cher Don

Bologne. - Vous arsz erlhorneu de m'inforner (sonlign& drns I'origiral) de bien des

chæs par \loüe leüre ûr 26 couræt Merci. Mor, j'ai la douleur de constæer sâns regret

qrte ma letüe ôr 23 couræt vous a ftit edor:rcher, cmtre mon irfentioA un chenal

fogueu .- C€fte seconde leüre apourbrü de confirmer en torü, la première. Si vous arrez

des droits, oomme vous p,,,,,,,,,,,,,,aisse2 I'affirmer, frites les valoir, et aous sE16rc amis ryres

oorrlme devant" - Comme vous, je ne desire rien ant que de propager les opusorles de

notre bien aimé et saint Doa Bosco. Cepmdart vous me permettlez de vous frire

renæquer que les imprimeries sal*iennes doivent s'entt'aider dms cerffê erxtreerise et noa

se Êire la guerre. - Vous dexlircz Épædre les opusorles de Don Bæco. C'est un saint

desir. Aidez-nous donc à écouler les 10.000 volumes qui nors resterrt en magasi4 au lieu

de songer à de nouvelles editions au détriment des nôtres. - L€ li\rre de Monsieur

DEqpineÿ a été imprimé à lurin, mais au compte de la maison ôr Fmonage St Pierre.

Doa Rua Ia ainsi voulu Per.ü-être eût-il mierx ftit de vors consulter ! - Ne ftitæ pas cas

de l'aonmce pue dms laCroix. Elle n'aps été re,pro&riæ telle qtre je l'ai commrmiqtree

au R P. Bailly, directeur de ce journal. - Je ne veur( pas terminer ma leüre sans vous

renouræler tous mes meilleurs soüaits de bonne et sainte annee pour vous et pour toute

votre maison - Crqpz-moi toqiours tor$ àvous in Domino.".Iæs copiæ de ces deux lettres

figurent au dossier ACS 38, Nice.

Une solution ar»r ditæ "quesrions" fut bientôt préconisee par Turin en "accord

arrec don Alberao. Elle etait airci formulee : 'Tres cher D. Cartier. - D'accord avec D.

Albtr4 quandil æt dernièrementvenu ici àTudq nous avorur decide en ch4itre que la

publicAion des oeurnes de notre bien-aimé D. Bosco, tmfuites em ftæçais, se fera anssi

bien à Nice quà Lille, selon un plan de rÉpartition que je vous enverrai moi-même.

Toutefois arant de àire la liste des oewres en qtrestion à confier à votre maisoq s1 ale

ælles à ffiibær | [ maison de Lillg j'arais besoin de la liste précise des oeurnes de D.

Bosco dejà antérieurement publiees par votre typographie avec, IDur chacune delles, le

nomb,re des exemplaires restants. Ainsi, on pourra mieux procéder et en bous frères,

oomme nou le sornmes. Qtunt ax relations et au( réôrctions entre l'une et I'autre

üb,rairie, oollme aussi enners les maisons, il sltrra que vousl vous eû æniez fidèlement
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apr décisions pises en rermion le 4 novembre 1837 ( ... )" (fraôrction de la leüre de F.

Cemti àL.Catier, Turi4 2l mn 1889. Dossie,r ACS 38 Nice.)

5. Mgr Caglierq anæJ de repartir en Fdagonie le 7 jævier 1889 accompagné

dune cinquaaAine de missionnaires, avaditfrit furaft les der»r mois precedents un circuit

d"ns les naisons Et chez les coopérrateurs ôr aord de la France, de Belgi$re et

dAngletene. tr était passe par Nice, N(rseille était son point dæche. Voir le Bulletin

salésien,nonembre 1888, p. 135, etjærrier 1889, p. 1 et 5.

6. Le prds cæ4irteur Victor Borghi ici peid sous des traits peu Èvorables'

figurait au cûtogue de Nice en 1888-1889. Il mourra salésien à Turin le 16 janvier 1940,

agéde 83 ans.

7. Tacharie Cartier, desormais e,n rrâsidence an Fûonage Saint-Pierre avec

Iartorisdion de don Àlbera
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Oræoire Saint-Léon

(Oeuwe de DomBosoo)

9, Rue desRomaing 9

Marseille

IVlarseille, le 7 fevrier 1889

Bien oher l!tr Cartier,

Il y a ErelEres jours nons avons célébré la ftte ile St Frmgois de

Sales et tanniversaire de notre à jamais regrdûé Fondæeur D. Boscot. Je suis

certain que ces deux ceré,monies auront laisse rme profonde iryression dæs

le coeur de nos chers oonfràes et des élwes. Ieryàe que notre bon Pàe du

hart ilu cie[ où nous le croyons, arua souri à nos frtes et aux priàes Ere

nous avons faites pour hrl
Cependant pour être toujours phrs agreables à D. Bosoo, efforgons-

nous de meûtre en præiçre ce que les Supérieurs nous reconmandent eo s(m

nolll
lo Je vous fais savoir que D. BelmonteP, Préfet de la Congrégæioo,

dénhargé en grande partie ile la Direction de foratoire de Turin, pourra

dorenavant aider phrs efficaceme,nt notre vfoéré Recteur Majeur tlans le§

a&ires de la Pieuse Sooiété Salésienne. Vous pourez donc vous adresser à

lui tontes les fois que vous croirez qu'en sa quatré de Préfet il puisse vous

être rtrile dans ladminisræion de votre maison

2" D. Belmonte nous reconrmande de ne pas oublier de mmir les

confràes qui rloivent se rendre drns rme maison de l'Obédience dont il est

çre$ion dans les Délib., Paxt. tr, chap. XF. Si vous ilwez pas de ferülles

iryrimees adlac,jevous en enverrai

3o Don Bonetti Directeur Spirime[ insiste beaucorry pour que lon

corserve Ia belle habitude de lire et eryliçrer rme fois pax semaine à toute la

Connrnmauté rme partie du Règle,me,lrt de la maisoq et aussi de lire et
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eryliquer le système prwentif dms des oonferenoes partiorrlièras alD(

confràesa.

Don Bonetti dé.sire aussi que les Directeurs de nos maisons parlent

sogvent de la mort agx Confràes st alrr( Enfuts suivant Ïexe'qile de Don

Bosco. La bon Dieu a sorryerrt frit connaftre oombien oette pratiçrd hi était

agreable en ren'élant lepoEre et le genre de mort de phrsiars élwes afin qpf
pfr lespreparer.

tr fiudrait enoore présenter phüôt (sfc, pour : plus tôt) à D. Bonetti

les de,mædes poru les ordinations, oar rous savol§ tous lqs inoonvenients

d\m retard enpareille matière.

4o LEoonomeÉ de la Congrégation veut qrr-'on rappelle æx Direstet1xs

etro, daprès les Délibéræions, ils ne peuvent pas fiire de nouvelles

oonstnrctions, modifioations ou rqlarations iryortantes sans la permission

du Chapitre Srryérieurz.

5'D. Cernüi, Conseiller Soolastiçrg reootrrmmde de veiller à oe çre
la olasse de Theologie se passe avec régularité et proft. Là où on ne perü

âire une classe dhistoire ecolésiaSiEre, il est au moins à ilésirer que ros

abbés lisent les liwes Eri traitent oette matiàg srtout labregé fait par D.

Boscos.

6o Don l-azsto, Conseitler Professionnet recontmande aun

Directeurs de ne pas oublier le catéchisme arx Domestiques tous les

r{immches, de leryliçrer et de le ftire réciter aux ap,premtis. Si [on ne fait

pas bien attentio4 ly a des enfrnts çi passent plusieurs armées dæs nos

maisons sans apprendre les prières du matin et du soir et la Eæiàe de servir

h Ste Messe. Je vous prie ile bien vefller poru lâriterr.

Il est de notre ilwoir de fiire toqiours mieux com,aftre aux Confreres

et aux F.nÊants âinsi qu-'à nos Coopérateurs notre vénéré Supétieur D. kla.
Parlons souvent de ses vertug de Ïesprit de D. Bosco qui mime toutes ses

paroles et ses actions, de lestime qu'en avait D- Bosco et Er'en ont le St Pere

et lEpisoopatro.

Faites prier sornrent pour lui et porrr tous les Supffeurs. Dom Rua

recotrrmande surtout dtnspirer srrK F.nfânts le désir de reparer par leurs

præiEres de piété les outrages que lon fait à N. S. daûs ta T. Sainte

Euoharistietl.
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Veuillez avoir dms vos fernentes priàes rm sorwenir poru

Votre Confrère a#
P. AIbâa

Circulaire mmuscritg 1 feuilet ilouble, 4 pages cornrertes. Iættre allographe,

nom du destinataire et signature autographes.

Notes

l.T-ex,29 et 31 jarvier précedents. Jusqu'à la canonisæioa de don Bosco en 1934,

la€te de saint Fmoçois de Sales, püon de ta société satesienng était tres solennisee dans

lgg maisoûs salesiennes.

2. Don Domenico Belmonte (f M3-1901).

3. 'Quand un confrère doit se rendre duae maison à tme ar$re pour un motif

quelconqæ, que son Directeur le munisse toujours dune leüre daccompagnement, dæs

laquelle seront elçliçés la raison ùr vqage, sa ôræ et les indicæions nricessakes et

opportmes. Cefte lettre doit toujours porter le cachet dg fu maisea à laquelle le confrère

4rpartientr (Deliberazioni del secondo Cryitolo Generale..., Turi4 1882, dist. II, chap.

)il, fit 1.) tr ne s'æissait donc ps formellement dulre obédience, telTe que nous

I'entendorc de nos jor.rs.

4. tr sagissait de la deuxième glte ût Regolænento per le case della Società di

S. Frozcesco di Sales, Trrri4 Tipogrda Salesiarq 1877, règtement qui commençait g
le petit Eafte n Sistema prarcntivo nell'edacazione della gioventù. La première partie

concernait lencadrement de la mâiso,nr la derurième partie était destinee arpr enfrnts.

5. Ce terme de "prdique' montre peutétre qr:e don Albera pensait ici à I'exercice

de labonne morl

6. Don fu66ie sala

7. 'Que l'on n'entre,prenne jamais de constnrctions sans I'autorisdion expresse de

Ilnæecteur, qui en parlera au Recteur ltl4ieur et lui soumetüa leur plan, leur montan!

leur nécessité, ainsi que les probabilites de leur'financernent ; et que l'on ne commence pas

les travanx avant davoir obtenu une permission éc:rite." (Deliberazioni del secondo

Capitolo Generale..., Turiq 1882, disL V, chæ. fV, æL 1.)

8. Les éadiants en theologie avaient pour manuel dhistoire de l'Eglise lz Storia

ecclesiastica de don Bosco (voir plus haut, leüre d'octob(e 1888, n. 5, les instructiors de
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don Cemüi srrr leûrde et I'e,nseignement de la theologie). Une édition ftmçaise paraûtra

bientôt ; Histoire ecclésiastiEte à l'rcage de la jetnese po Don Bosco et recommttdée

W Mgr L. Gastald| æchevQue de hrin. Traôrction ftançaise dryrÈ§ la newiè'me

édition italienne, Nice, Imprimerie et Lib,rairie ôr Pæoaæe Saint-Pisre (Oeurne de Don

Bosco), 1890, 508 p.

9. Reconmandations pour rul temps de chrétienté homogène, bien révolu rm

siecle plus tard.

10. Ls Recteurs lvf{ars ffe,nt désormais considers oomme dauhes don

Bosco, àqui ils succédaie,nt

11. On troutait dæs le Giatæte prontedüo de cetre époque (101t-. éd, Turir,

1885, p. l2ùL23), vte Corou al Sacro Cuore di Gæù (Chrylet ôr Sacré Cæur de

Jesus), destinee à réparer oles oürages qre le Divin Coeur de Jesus reçoit dæs la très

sainte Eucharistie de laprt des iffideles, des hérretiques et des marais Chrétiens'.
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)oilI

IVlarsdle le 19 Juillet 1889

Bien oher IlF Cartier

Nous voilà arrivés à la fin de tamee soolaire. Plusieurs de nos chers

éleves se preparent à aller en vaoances, où tanrt de dmgers les attendelrt.

Cette pensee oontriste nos velrérés Sr4lérieurs toujours atte,lrtiÊ à saisir tous

les moyens rle âire ilu bien à la jamesse. C'e.st pourEroi notre Recteur

IVlajeru nous recomande particulière,ment ilabréger 1e plus possible les

vacaroes, sïln"est pas possible de les retrmoher.

Un moyen de bien reussir en oel4 pour ce çri regarde les élèves les

phrs avaooés dms letrrs études, o'est de les elryager à aller à la retraite des

Salésiens. Pour les a$reg notre Recteur reoonmande de les bien prémrnir

oontre les dmgers des vaomoes par les oonseils que votre eryérienoe et

Ieqprit de Don Bosco vous srggereront.

Je pense, à ce propos, que vons avez d,éjà des leftres

d'acconrTagnernerrt (corrme on les appelle), pour reconrmander les enfents au

Cnré de leur paroisse, ainsi Ere des sowenirs des vacancesl . Si vous ÇL ùtez

besoin, veuillez les demander.

tr est à ilésirer aussi Erg selon les traditions, on âsse fexeroice de la

bonne mort avant le depart des élenes pour les vaoanoes.

tr serait bon de présenter à lÏnspectar rme liste des james genrs que

vons pensez envoyer à Ë remite des Salésienq afin de savoir à peu près

oombien de places il faut preparer.

De mêmg vous être prié ile proposer à votre chapitre partiorlier2

tous oeux Eri donaient être présentés aux ordres, ou (trui ont fiit la demande

d'être admis, ou oorrme profrs, ou ooûIme novioeg ou oorlrme aqirants.

Corrrme Ia maison du Noüciat est trop petite, on ne pouxra y envoyer

que peu de confràes pour la retraite. I1 est donc nécessaire ile distribuer

d'avance le personnel, de manière que oeu)( Eri porn Erelçre raison, vont e,n
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Italie, frssent leur retraite et rstounent à terys pour reryilaoer les arüres

pendant la retraite de Nice.

Vous êtes délégui avec IVIr Cnépa3, à âire pa§ser lexamen de

theologie, avmt la fin a[1 mois de Jgillet, et de urenvoyer les notes.

Si penilant tamee on n'a pas pu voir tous les traités de théologie qui

sont mrqués dæs le progranrme, on porura les fiire étuilier pendæt les

vao,moes. Si on les a vus tous, olpourra rcpeter |e traité de tocisa .

Veuillez prier pour notre Vq1&é Supâieur gÛ41énal\ pour tous les

autres Srryériars du ohapitre et n'oubliez pas

Votre très afu. confràe

P. Albera

(N. B. I-e déhfi dtr Post-scripfiim, ws doute trop oonfidentiel fut

intotionnelle,memt déchiré sr toriginal, Eri est ainsi aqlrÉé pour nous du

bas des pages 3 et 4. Ce Post-scripArm corrtrrntafu au sorrrmet delapage 4 :)

donc espérer Ere le dé,mon cette fois cess€ras le oamage.

Poru Giachino je pense çrTl Êudrait |e fiire demmiler par D. R1a6. A

Tudn, s'il veut mieux ftire il en auf,a tous les moyens ; sïl doit sortir D. Rua

porura le relener de sesvoeux

Pour RelratT, voilà rm autre arrêt pour lordination Cepenilant totfie

libefié est laissee au Chapitre de Nioe de le râmcorporer.

L'e>ramen de Theologie vous porurez le frire pas§er le joru que vous

voudrez Je üendrais bien volontiers le frire passer moi-même et prendre

paxt à votre ftte du Sacré Coeur : mais j'ai dqià passé trop de te,rys hors de

IOræoird. Phrsieurs peües (I^a fin dtpost-scripfinn a été d&hirtte)-

Circulaire manuscrite, 1 feuillet double, 4 pages oouvertes à lorigine, bas des

pages 3 d, 4 arraohé. I-ettre allographe, nom du destinatairg signature et

p ost-s criptwn autographes.
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Notes

L. Læ Ricordi pet tm giovætetto che desidera past bene le vacanze. Voir, ci-

dessrts,la lettre fu 10 aofr 1887, n- 2. IÆ salesiens ùr temps traârisaient litéralement

Ricordi g Souvenirs- C'était plutôt des consignes.

2. eest-à-dire au conseil local.

3. Le nom fu cdéchi$e ürP§iPde Nice aété$o.te sur lalettre oorlmrurc.

4. Sou-entenôr : theologicis. Iæ traite De locis theologicis, em français Læ lieu
théolqiques, étudiait I'ensemble des sorces rlans lesquelles la ref,e,xion theologique

puisait læ thèmes prqres à ftire prqgresser I'inêlligence ûr dogme. On se fiait alors à

l'onvrage classique ür dsmiîicain Ntelchior hq De locis theologicrs (1563). La

qnætion a été renourælee de,puis lors. Voir en particulier Y. Congr, La foi et la théologie,

æ17. Le mystère chrétien, 1962, p. 137- 168.

5. Mot de lectrre prôlénaique.

6. Le ce{iueur Carlo Giachinq mort salésien à Gênes le 13 javier l9l5 âgé de

65 æg Èisait prtie ô pe,rsonnel de la mais@ de Nice deeuis 1881. Il y restera juqu'en

1899.

7. Snr Léon Rend, vorr, cidesnts, ta letre ür 3 aoü 1888, u. 9. Le chryitre ür

PSP de Nice "rÉincorporera" Rend, prisç'il sera ordonné sous-diacre à Tnrin le 23

septembre $û\rat.

8. Uordoire Saint-Iéon de lvlrseile, dont le P. Albera était encore le directeru

en titre.
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)ottr

J.I![.J. Marseile le 7 Nov. 1889

Bien cher D. Cartier

1o Vols slaÿez rlqià que lon a frit derD( chmgemelrts bien inçortmts

d^ms Ie personnel de nos maisons ilÏtalie : D. Marencot est InsPecteur de la

Ligruie et D. Faxina2 Directeur de [Oratoire St Frmçois de Sales.

2o D. Rua vous reoonrmande de fiire écrire ltistoire de votre maison

Jaimerais de savoh Eri en est ohargé et si oehri çri en est ohargé est à jour

dans sontravail

3o Je pense que vous wez feit le tridrnrm, tâohez de veiller à ce que

les enfants se oonseiv@t pieux et sages. lrrvfrez çrelEres fois [slc] m
confesseur externe.

4o Pensezvous de prâsenter çrelques abbés à lordination de Noël ?

5o Veuillez frire passer le>rama de Theologie avec D. Cæep4 æ

faites comme,noe,î de suite la classe de Theologie.

6o Je pense que vousi avez déjà fiit quelque corferenoe aur(

professeurs. tr serait bon çe lon fasse lire dans cqs oonftrences les chapitres

ilu règleme,nt çri ooncernent les maftres et les smreillmt§. F.ngagez-les aussi

à alistribue,r les matières de olasse mois par mois.

7o Veuillez vous souvenir des paroles si graves de notre bien-aimé D.

Rua, pendânt les séanoes du Chapitre Genera[ sur la moralité et sur la

mmiàe de traiter les e,nfantsa . Qu'elles soient le srrjet de çrelque oonfÉrenoe

aux confrères.
go F.ngagez D. Fasanis à terminer son coryte re,ndu administratif de

lannée 1888-1889.
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9o Les Supérieurs désirent çre Ïon dadresse à Mathi'6 poru le papier :

je ne sais pas si nous pouvors le fihe à cause des frais de la douane. Je vous

Iéüis qund même, vous fsrez ce quivous semblera bon in Domino.

Priez pour nos vém.âes Supâieurs et aussi pour votre pauvre

oonfràe.

P. Albéra

I-ettre personnelle manuscrite, entière,mmt ar[ographe.

Nots

1. Gioyæni lüarenco (1853-1921), qui sera plus trd ordonné ét'eqræ et

deviendra internoûce en Àmérique ce,ûtrale.

2- C;ar:lo Fari@ (1852-1930 sera dfuecteur de la maison-mere de 1889 à 1898.

3. Cest-àdire les ch4itres VI-X de la première pætie du Regolonento per le

case della Società di S. Frmcesco ü Sal.es, intitules reÆpecttvemerf : les mdtres

(entendez : les emseignants), læ maûtres ddelier, les assisats en classe et er éûrde,

l'assistæt ddelier, les assistants ou cheft de dortok.

4. Discours de don Rua ar»r membres du cinquième ch4itre gèn&d' Valsalice, le

6 septmbre 1889 (dryres le proês-verbal nanuscrit). Norülions ps qu'en ce temp§, tous

les directeurs de maison, Fce gue convoques aux chapitræ géneraroL anaieot pu emtendre

don Rua-.

5. Cesæe Fasæi (1852-1908), le prff+ er pmonage Saiat-pierre, qui reparaît

frequemment d*ns cette correspondance.

6. Localite proche de Turi4 où les salésiens gffient rme ppeterie depuis f 877.
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)o0\/

Oratoire Saint-Ëon
(Oeuwe de DomBosco)

9, Rue desRomaing 9

Ivlarseille

I'larse,ile le L5 Jmvier 1890

Bio. CherD. Cartier

1o Je vous enverrai le formrlaire pour Ia oonduite morale et religieuse

des confràes : je vous prie de donner tous les néoessaires

pour que nos vénerés Sr4lâiarrs puissent bien oomaftre leurs srjefs.

2" Je vous reoonrmande, ru rrom de notre bien-aimé Supérieur

Gfuéral, de faire la Confrrence des Cooperateurs à tepoqre de la Saint

Frangois de §ales.

3o En Italie, les Salésiens s'efforcent de repmdre partout les bons

liwes. Si oela ne peÉ pas eroore se âire en Framce, au moins je vous

recomlnf,rde de propager les liwes qui sont déjà sortis des iryrimeries de

Nioe et de Liller.

4o Je pense que le Buttetin Salâsien est bien oonstarnment dans votre

maisoo- Je vous reoorrmarde de le repandre aümt que pos$le.
5o De la part de Monsieur le Diresteur SpiritueP ile Ia Congrégatioq

je vous prie de frire Erelques instnrctions arx élwes sur la vooation

religieuse et sacerdotale ; ile traiter, dms les conflerenoes mensqelles au>(

Confràes, de la neoessité de oonsenrer et fortifier la prqlre vooation, et d'en

proposer et expliErer les moyen§. Un autre sujet de ces confere,nces serait

de montrer que tous les Salésiens doivent être prêts à frire volontiers tous les

sacrificqs d'esprit, de coeur et daction, que Ia üe religieuse iryosg pour

Cetui çri a fait pour nous le sacrifice de sa üe même.

A tortr abbé entré rléjà dans les ordres, il faudrait procurer rm liwe
des rubriçreq et lengager à bien les appre,lrdre.
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6" T-e Conseiller Soolastiquea attend enoore de quelçres directeurs le

coryte rendu scolaire itu premier trimestre.

7o Don l-azsro rappelle aux Directeurs leur devoir de cuhiver, avec

tous le soin possible, les vooations parmi les apprentis et de bio traiter les

ilomestiques en les aidmt à bien âire leurs pratiques de piété.

hîezto{orus pour notre Venéré Don Ruq et pour tous les me,mbres

du Chapitre Srryérieur, qui corytent beauooup sur vos priàes et slr votf,e

dévouement.

Noubliez pas dms vos priàes

Votre bien aff Confrere

P. AIbâa

Circulaire manuscrite, I feuiflet iloublg 3 pages oouvertes. Lettre allographe,

nom du destinataire et signature autographes.

Notes

1. Contrecoups pr&bles de cete recommanddioa, qude pages (de cowerûre)

sur seize ût Bulletin salé:sien de janüer 1890 firent consasrées ar»r publicdions de la

Librairie Salésienne ôrPüonage St Pierre de Nice ; sur seize.pages &t. Bull.etin de ftvrier

1890 six à cette même librairie e[ deux à laLibrairie ecclésiastique de I'OrAoire St Iéo4 à

Iüarseille ; sur vi4gt-quüe pges ûr Balletin de mars 1890, qufre à la Librairie de

I'Orphelina St Gabriel, à Lille, et qume à la Librairie ecclesiastique de N[arseille ; sur

vingt-Wde pages ôr Bulletin dæril 1890, qufre à Nice et qude à lüæseille ; etc. L€s

srffieurs de Tudtr pouvaient être contents et les 4petiæ des lecteurs ftæçais de Nice, de

Lille et de Nfiarseille sæiûits.

2. Gio\ranni Bonetti.

3. Les directeurs pounaient s'inspirer fu long paræræhe Tvloyens pouf, conserver

la vocdion" de l'Introduction de don Bosco ax constitrions salesiennes de,puis l'édition

italienne de 1877 G. 1l-14).

4. DonFrancesco Cemti.
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)o§/

J. I![. J. Ivlarseille le 25 lvIars 1890

Bien oherlvf Cartier

Je n'ai pas reponûr phrs tôt à votre aimable lettre parce Ere vraiment

je ne savais quelle reponse vous donner. IVlaintenmt encore je ne sais pas

comment combiner pouf, vos reÉraites.

Je ae pense pas de porwoir venir la prêcher à vos enfuts moi-mfue.

Ils doivent être déjà trop habitués à entendre ma voix, et d'ailleurs, je ne me

sens pas la force. Inutile de venir âire la visite de votre maison après la visite

du Snpérieur Gfu&al et de Doû l-azsror.Iai prié D. Rlra de den diryenser.

Ioi il nÿ a persoüre Eri puisse preoher2 rme retraite ; je voudrais la proposer

à Ivf Bellam5p; mais je crains que ses olasses et la Direction des noüoes ne

hri permette,fi pas d'aocepter. Je vous écrirai Ie résrhat de ma démarohe.

IlF Timona a ffi, à IvF Tnrcchis, pose-rest ût9. Peut-il encore le nier

? Si alms cette oorrespondæce il nÿ a rien de mal, pourEroi décrire en

cach.ette ? Veüllez le lui dire même de ma part sivous le croyez à propos.

Priez bien pour moi qui slis
Votre affestiomé confràe

P. Albera

I-ettre manuscrite personnelle, 1 feuillet s@le, 2 pages oowerteg

entiàement arüographes.

Notes

L. Don Rn4 accompagné &r conseiller général prdessionnel tlonl,anerc, avait

sejonrné à Nice ôr 8 au 18 fânier précedent Voir le Balletin salé:sien, mars 1890, p. 25-

29,4+45.
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2. §ic, pour I'accent.

3. Le c*alogræ de 1889 domait Charles Bellamy cææhiste au aovicid de

Sainte-Ivlargfuerite. En ftit il étzolt 
nmdtre des noÿices".

4-Wslæd.Timon-Davidfigurait sr le cülogræ salesien pour I'année 1886 an

tiûe de coffière clerc de lüarseille Saint-Léon U dispüaissait ersuite des listes d6

maisons ftançaises.

5. Le prêtre Cbarles Tnrcchi, ne à Sospel (Comte de Nice) le 6 arnil 1860, entré à

Sampierdæena en fevrier 1879, profrs perprtæl (prôablement à Sæ Benigno Canarme)

le 12 sepæmbre 1881, ordonné prêne à Cambrai le 20 décembre 1884, était, en 1890,

conseiller scolaire an konage Saint-Pierre de Nice. Il mourra salâsien à Tudn le 17 nn
1925.
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)o(vr

Oratoire Saint-L,éon

(Oeuwe DomBosoo)

Rue desRomains,9

Marseille

IvIarseifle,le 6 luillet 1890

Bien cherD.Cartier

tr y a quelçres mois d{à çe notre oorespondanoe lamguit rm peu

La visite de notre Véaréré Srryériou Général aux maisons de Frmoe, sa

presenoe même en quelEres'rmes d'entre elles semblaient ps ,liryens€f, de

vous éoriret. Ses conseils et ses encouragements pornraient largemelrt

srypleer ceux de llnryeoteur. Voici maintenmt quelçres pæsees que ros
bie,lr-aimés Supériars me ohargent devous connnrmiquer.

Notre Vérréré Srryâieur Général ilésire :

1o Que lon engage les étudimts à mettre leurs examens sous Ia protection de

Ia Très Sainte Vie"ge invoEree sous le titre de Sedes Sapientiae.

2o @e lon parle souvent arrx élèves pendmt les mois de Juillet, d'Aoft des

dangers que ïon court &m. en vaoaûoes. IL serait à désirer quÏls n'en prissent

point ; mais si cela ne peut pas s'ob,tenir, au moins que nous Êssions tout
notre possible pour Er'elles leur soient le moins nuifilesz.
3o Que Ïon engage des etuiliantr 6. 4ème et de 3ème 3 à faire la retraite avec

les salésiens soit à Nice, soit à Lille.

DonBonetti Cæechiste de la Congrégæion

1" Prie d'envoyer au phrs tôt Ia li*e des abbés que fon juge à propos de

présenter aux ordres dms le oouraût de Septembre proohain-

2" Reoonrmande de re,ryIir le formrlaire oi-joint4.

3o Rappelle aux Diresteurs de prendre les dispositions nécessaires pour que

tous les confrères puissent faire leur retraite amuelle avec le plus grand proft
et le moins de frais possible.
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Vous &es délégue aveo llPus pour Êire passer lexamen de

theologie aux abbés de voüe maison avæt la fu atu mois de lüllet.
Priez pour moi qui dms le Sacré Coeur sris à jemais

Votre très affectiomé confràe

P. ASéra

P.S. D. Rua a &é tres touché des marques d'affeotion que les

confràes et élwes de Nice hri ont domees pour la St Jeme. Veuillez aussi

remeroier de ma part ceux qui ort bienvouhr pensq à moi à foccasion de ma

Ëte7.

Circulaire mmuscrite, I feuillet doublg 3 pages courertes. Lettre'et post-

scr[tum entièrement ar$ographes.

Notes

1. Don Rua a\xait sejourné en Fræce ôr 8 fevrier au 10 mrs 1890. Voir les derx

articles Don Rua e,n France', dans les nunréros &t Bulletin salésien de mars et dzrril

1890. tr s'était en$ite renôr enEspgne.

2. Dsn Rua souhaitait donc qæ, non seuleme,nt les safuSsiens, ftils aussi leurs

élèves ne prennent pas de vrczmces. e&ait dailleurs codorme à I'esprit de don Bosco.

Voir labiogr4hie de Dominique Savio, chry. 19.

3. I.æ classes secondaires srpérieures & temps dans les maisons satesiennes.

4. Nors ea ignorons lanære.

5. Un blanc rlans I'original. Céait tres prôable,ment don Cæépa

O. eot-;"air. poü tra Ëte de don Bosco celébree traditionnellement à la Saint

Jeæ Bqtisæ, le 24 juin (voir, ci.dessrzs, p. 10O, Gæ que l'on amit eu la deücaesse de

soubaiær à don Rua Comme on le sait celui-ci se prénommait Michel.

7. Saints Pierre et Far[, le 29 juin- Don Albera se prenommait Pairl.
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I.I![.J. Ivlarseille le 8 9ke L8901

Bien cher Ivtr Cartier,

1o Dans la premiàe quinzaine de oe mo§ il serait bon que vous et D.

Cmqla ûssiez passer lexamen ile theologie aux abbés en rle Êaisent pawenir

les notes.

§rès il faudra oommelroer aveo ardeur Ia olasse de theologie.

Vous dwez avoir regu le prograrnme de theologie de oette année.

2o Veuillez me donner rme liste de votre persomel avec les

occrryations qui sont fuees à ohacrm des confràes.

3o Je pense que vous ærez dêjà frit le trritnrm du conrmsnoement de

Iamée. Veuillez appeler quelEres confesseurs e)rtemes. C'esit absohrment

necessaire au conrmencement de famee scolaire.

4" Noubliez pas de fiire quelques conftrences aux professeurs pour

les e,ngager à enseigno d\me mmiere bien proftable et chrétieme.

5" D. Rua ilésire qu'on lui envoie [argent regu pour Iétablissement du

Sacré Coeur àRomd.

Saluez bie,n tous les nos chers conÊères de Nice et croyez-moi à

jsmais,

Votre oonfrère et ad aFé
P. Albéra

Leûtre personnelle manusc,îite, 1 feuillet sirylq 2 pages cowertes.

Artrographe.
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Notes

l. Lke: le 8 norrembre 1890.

2. tr s'agissait delospùzio (foye| a{acemt à l'ætise ôr Sacro Cuore consacrée en

mai [$$/.
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J.I![.I. Ivlarseile le 28 Nov. 90

Bien erher Ivtr Cartier,

l" Il e$ e,lrtendu que votre pàe paÉ venir passer le terys çrT1

voudra avec vousr. Tous les oonfràes de votre maison le reverront bielr

volontiers.

2" latregr les notes de theologie : je regrette çr\m seul ile vos abbe.s

ait sûi texameir2. Insistrez berucoup pour ErTls trilrailleût davmtage à la

theologie.

3o D\me mæiàe ou de larffre ilârr çre lonvous envoie le oertiûoat

d'ordination de Ivf Patarelli3. Xen ai écrit aussi moi à D. Bonetti

4" D. Rua décrit qu'il aocqre de forunir rure rente viagàe à Mme

votrea. I1 me oharge de oonolure laftire. Je ne sais trop quelles sont les

dé,marches ErTl ftudra faire. Veuillez vous informer et me mettre au courmt

des conditions auxquelles serait fait ce contrat. S51 est neoessaire de se rendre

srr placd, veuillez uren avertir rm peu avmt tepoçre fuee. Avec la nourelle

con$nrotion6, je ne sris pas tor{ours libre.

5" Je ne vois pas pourquoi D. Fasani se laisse aller après son

imae'inationz. Persome, que je saohe, [ne] hri rparlé de Dinæ- Je lui ai éMrt"

il nÿ a pas longterys, $rfl reste tranquille.l-a, carte posale ile D. Ronohaile

Iavait tout troublé.

6o Je regrette que la pauvre soeur Rosine soit si gravement malade. Si

par malhor elle meurt à Nioe, les Supérieurs auront beaucoup rle la peine de

ta part de ses paxe,rfs qui ne sont pas raisonnables du tout. Prions poru elle.

Satuez tous nos chers confràes du Pamonagg nonrmémelrt D.

Prandi2 et croyez.moi toujours

Votrebien aflé confrère

P. Albera
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L€ttre persontrelle mamrsorite, 1 feui[et siryle, 2 pages oouvertes"

Autographe.

Notes

l. Le P. Catier arait de,mandé une nouvelle fois an P. Albera la permission de

conserver on pere Zachaie à Nice qræ les vacæm déæ.

2. En 189ù1891, ûguraiert au celogræ salésien de Nice an titre de clercs :

C)ryrien Beissière, Pierre Bonfrnæ, Paul Moullet, Remy Ferret et Jæph Sallen

3. Charles Pdarelli, né à Breil (Comæ de Nice) le 5 octôre L867, étaft un æcien

éleve fu Fûonage St Pierre de Nice, où il était entré le 21 septembre 1880. Profession

perpenrclte le 2l septembre 1886. Nonmé àLi[e, il a\rait été ordonne sousdiacre à Arras

le 23 décembre 1889 et sera ordonné prêtre à Cambrai le 29 juin 1891. Il sucêdera en

l9l9 at P. Cætier à la tête ôr Pæonage St Pierre et mourra direcæur de Melles-lez-

Tournai, Belgiqræ, le 7 juin 1935.

4. Sic.Iæ titre de la personne, une taûte &r P. Cartier (veir, ci4esous,la lemre

ôr 17 décembre 1890), a éte oublié.

5. A Saint-Colomban des Villads (SavoiQ, j'imagine, Cest-àdire au vüage de la

Èmille Catier,.

6. La "nowelle constructionn de l'ordoire Saint-Leon àIvlarseille.

7. Cesae Fasæi était alors, oomme on sait prdet ür Pæonage St Pierre de Nice.

ll stimâginaiq nous dit-on ici, dsvoir se rendre dans la nonælle Eaison salesie,nne de

Dinæ, oi les premiers salâsiens ærivererrt un mois ryrès la redactim de ceüe letre, le 31

déce,mbre 1890. (Vofu Y. Iæ Carreres, Les Salésiens de Don Bosco à Dinû2, 1891-1903,

Roma LÀS, 1990, p- 57.)

8. Joseph Ronchail" alors directeru de l'ordoire Saint-Pierre et Saint-Paul de

kis.
9. Lorenzo Prandi (1853-1937) éAit conseiller au PSP de Nice.
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J. I![. J. Ivlarseille le 5 10h 18901

Bien oher D. Cartier

Je n'ai pas enoore vtr IlF le C\rreP pour hri parler deb péface. Il est

débordé. Je pense qu'il me dira çrïl ne peut pas.

Nulle difficrüé de ma part de présenter Ivf Mathieu à lordination de

la prêtrise9; demmdez Ia ilimissoire+ à D. Bonetti

Dites rrrile ohoses de ma paft à Soeur Rosine. Priez pour moi
P. Albera

Lettre personnelle manusorite, I feuilet siryle, I page cowerte.

Autographe.

Notes

l. Lire: 5 décemb,re.

2. Prôablement le cure de Saint-Joseph de lUarseille, Clément Guiol.

3. Antoine lvldhieq né le 2l décembre 18æ à Sgmol*Alp @asses-Alpes),

profes à lr&rseille le 2 d&mbre 1886, fut ordonné prêüe à Nice le 20 @mbre 1890. tr

mourra le 2l se,ptenbre 1957 àl\[æ@ia (Suisse) à lage de 92 aos.

4. La'leÉre dimissorialen &r srperieur religierx.
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J.Iv[.J. Ivlarseille le 17 lohe 18901

Bien cher D. Cartier

Du moment que Ie Supérieur Gén&al semble dispose à réacoqlter IVF

IVlaoheraud et à vous le laisser à Nice, et que vous n'avez aucune dimcufté à

exécrüer son désir, je n'ai phrs rien à dird.
Je crains rm peu çu'aveo des srjets rm peu ohancelmts dms votre

maissn, Iesprit gme,rat en soufte. Veillez afn Ere oes oraintes ne se réalissrt

pas.

Je pense que vous pourriez régler vous-même les affaires de votre

tmte. Si vous sroyez de powoir accepter cette mission et alle,r la voir, je

vous passerai la proctration necessaire.

En attendæt onpourrait lui e,nvoyer largelrt Er'elle demm.de. Sivous

Iattamreæ4 il me se,mble que D. Rua ne manquera pas de vous le rendre. Nous

alüres, avec notre bâtisse qui nous suohe [src] le sang, nous devons nous

restreindre le phrs possible9.

Je trornie tous les jours dans vos lettres quelque mot qui me fait de la

peine. Courage ! Si vous vqieznous voh ? Vos visites nous font bien plaisir

toujours. Priez aussipourvotre confràe et ami

P. Albera

Leûtre personnelle manuscritg 1 feufllet siryle, 2 pages cornrertes.

Arfographe.

Notes

1. Lire: 17 decembre 1890.

2. Don Albera mrnifeste pour urre fois un b,rin de mécontentement deuat une

disposition de don Rua Pierre lvlacherau" ré le 12 novemb,re 1838 à Lrrçoo, était entré

/
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r+ms le clergé de Nice pa sa prise de sortæe des mdns de Mgr Sola le 8 mas 1873.

Ordonné sousdiacre dæs le diocese, il a\rait fait son novicid an Patronage Saint-Pierre de

Nice (1878-1879). Prdession perpeüelle le 3 octobre 1879. I-e cætogue de f 8791880

Iavait donné omme cmseiller scolaire sous.diacre à Nice et celui de l88Gl88l, comoe

preet pête dens cetê mzison- Puis les cdalqgues I'avaieut ignoré pendæt u1s dizine

dannees. Officiellement il n'était donc plus salesien au oours de c€ffie periode. tr ne

regÉ qden 1891-1892,an cors de I'anaê scolaire qui sriüt latedaction, de cette leüre.

Pierre llfacheran est déqrdrÉ prêhe salésiem à Saint-Cy-sur-Ivfer, le 12 septemhe 1895.

3. La lettre ænrelle de don Rua a»r cocperæeurs avait dit en jævier precedert :

nA lvlrseille, mo5rcmaût 60.000 fraacs, dont rme prtie est enoore àpyer, nous avoûi ptr

acquérir rm lot de tefiain adgaættà l'Ordoire St-Iéon ; nous dendons mairterod de Ia

Providence les 100.000 frææ qtre doiyerü coûter les corctructiors à éleÿer sur

Iemplacement en question." (Bulletin salésien,jæüer 1890, p. 4).
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Morgant, demoiselleq Grfoes, 59.
Moullet, Paul, 139.

Nmtes, Fræce,45.
Nasi Lnigi, a6.
Navarre (I-L'), \a Crar+ Yag 11, 24,
29,37,53,57, lLl.
Ney[àe (La), Rhône, 35, 60.
Nioe, A$es"Maritimes, 5, 10, LL,12,
17,19-22,24,27-31,50, 53, 56, 57,
67, 69,72, 76, 81, 82, 83, 92, 99,
100, 106, L08-111, ll7-120, L26,
l2l, l3o, 13 l, 133, 134, 138-142.
Iüzas5 Herault, 111.
None, Pié,mon! 7,63.
Nord" departe,ment fram;gais, 47.
NotreDarne, nre de Lille, 18.
Notre-Dame de la Croin, église,
Pariq 19.

Olivareq Luigi, 56.
Olive, Claire,5l.
Olive, Ludoüg 17, 48,' 51.
Olive, madame, IVIarsefille, 17, 52, 53,
63.
Orax, Algérie, 48,49.

Pads, 5, 18, 24,25,27,29,53,57,
61,67,93, 1oo, l0l,102,108, 111,
139.
paeflsFÇalais, departemsnt français,
u,47.
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Pastré, frmille, 18, 50.
Patagonig Ameripe du fud, 74,
L20.
Patarelli, Charles, 138, 139.
Prul de Tarse, saint, 51, 54,135.
Pecci, Gioachino,79.
Pelous, Eugène, 1 10, I I l.
Pelous, Iacieq 110, I I 1.

Perret, Remi 107, 109, 139.
Perrone, Giovmn! 29, LLs, Ll6.
Pemot Plef,ro, 50.
Petit (Le) Prarcngal,pâiodique, 12.

Philippe Nrtri, saint, 89.
PieDL pxpe,25.
Pftânong 7,79.
Pierre-Qui-Vire (I-a), monastàe, 48.
Pisani, Paut 18-19.
Portici, Italie,72.
Pothier, Joseph,25.
Praillq Loræm,69, 138, 139.
Presleg Seineet-Oise, 4, 61.
Proüdence (La), maison de noüciaq
48, lM.

Radical (Le), pâodiqo", IVlarseille,
L2.

Reboul, Ctarles, 28, LO7,108.
Reboul éler/e de Nioe, 92.
Règlement dcs maisons salésienttes,
M, 86, l2l, L23, L2g,lzg.
Renag I-eonr 18, 107, lO9,llÙ,L26,
L27.
Re,traif" nre du, ParB 18.

Ricardr, Iruis, 46.
Ricorü corfideraiali ai ürettori,
oewre de don Bosco, 16, lI2, ll3,
tL4.
Ncorü per un giovæætto che
desidera pcssor beru le vaccütze,
éctit de don Bosoo, 88, 89, 105,125,
127.
Rivetti, Jean-Baptiste, 38, 39, M,45.
Riviera, Ligruie, 8.

Romains, nre des, Ivlarseifle, 68,73,
75,78,81, 84, 88, 90, 96, llz, 121,
130, L34.
Rome, 9,20, 57, 59,68,69,82,87,
111, 116, 136.
Ronchail, Joseph (GiusApe), 12, 21,
6',1, 68, 69,70,73, .75, 82,83, l3g.
Ronforq M, auPSP deNioe, 107.
Rosine, soeur, 138, 140.
Rossignol (I-e), orphelinat agrioole ile
Coignourç 44.
Rru, Mchele, 8, 10, 11,21,31,32,
33, 36, 37, 39-43, 45, 46, 49, 50, 51,
52, 55, 57, 60, 6L,,$), 69,78, 82, 91,
92,97,98, ll0, ll2, ll7,126, l2g,
129, l3L,132,135,136, 139, 141,
142. Hoges de - par dor Alû,erç 96,
L12,122.
Rue[ Seinoet-Oise,43.
Ruffino, Domsnioo, 56, 118.
Rrüt4 Pas"de-Catrais, 46, 47, 53, 62.
Russie, 61.

SacreCoeur de Jésrg 16,28,71, 8L,
84, 85, 88, 103, lO5, 126. Chapelet
ût -, L24. Mois du -, 25, l0l.
SacreCoanr, orphelinat du Rossignol
à Coigneux,44.
Saoro Cuore, église et osptzio de
Rome, 20, 68, 69, 85, 87, 136, I37.
Saint-Brieuc, Côtes.du-N orÿ 45, 46,
62.
Saint-Colombm des \mhrds, Savoie,
82,t39.
Saint-Cÿ-sur-Mer, Var, 11,37, 50,
53,57,142.
Saint-Fiacre, oratoire de Courcelles.
Presles, 43.
Saint Frangois de Sales, sooiété et
oratoire, 5,8, 128.
Saint-Crabrie! orphelinat de Lille, 18,
20,93,98, 13l.
Saint-Isidore, orphelinat de Saint-Cÿ
11.
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Saint-Joseph, oolonie agrioole de
Rtfr4 47.
Saint-Joseph, congrégation religieuse,
99.
Saint-Josep\ orphelinat de la
Nanarre, 11.

Saint-Josep\ paroisse de lVIarseille,
140.
Saint-I-aurent-du-Pape, Ardeehe I 08.
Saint-Leon, oratoire de Marsdle, 5,
lL, 12, 16, 17, 18, 49, 50, 53, 68, 73,
75,76,78,81,83, 84, 88, 90, 93,94,
96, Lo8, 109, ll2, lzl, 127, 130,
131,133, L34,139,142.
Saint-IÆuis, coryagnie relligieuse,
16.
Saint-IvIalo, paroisse de Dinm, 45,
46.
Saint-Ivlartin, Cantal 109.

Saint-Pierre, patronâge de Nice, 5,
Ll, L'.l,2L, 6',7, 72, 76, 83, U, 90,
111, 118, 1.19, l2o, 127, 129, l3L,
133,139,142.
Saint-Pie,rre, patronage de Paris, 18,
57.
Saint-Pierre de Camon (ou : des
Canons), Aurons, 29, 4748,50, 53,
62.
Saint-Pierre et Saint-Paul, oratoire de
PariS L9,67,102,139.
Saint Sacre,men! coryagnie
religieuse, 16.

Saint-Sarreur, paroisse de Dinæ, 45,
46.
Saint-Sarryeur sru Tinee, Abes-
Itflaritimes, 111.
Saint-Su$ioe, séminaire, Pads, 18.

Saint-Vincent de Paul foyer, Gêneg
10.

Saint Vince,nt de Pru[ société,9, 18,
19,110,111.
Sainte-IVIarguerite, IVIarseille, 18, 38,
4',7, 49,50, 53, 67,82,83, 1oo, 106,
108,109, 111, 133.
Sal4 Antonio, 51,123.
Sala, auteur de manuel, 29,115,116.

Salleq Joseph, f39.
Saloq Bouohes.du-Rhône, 48, 50.

Saryierdæena (Saint Pierre d'Arfoa),
Gêness Italie, 10, 11, 16,19,86, 111,
118, 133.
Sm Benigno Cmavese, Pié,mong 17,
38, 109, 133.

Sm Pietro Vaflemina, Italie, 83.

Sartore, Ant., 117, 118.
Sarssey, Côte d'Or,38.
Savio, Dominique, saing 7,76, L\8,
135.

Soaloni, Frmcesoo,26.
Soavini, Pietro, 29, lL5.
Sohorrype, Frangois Xavier, 29, lL5.
Seineet-Oise, departement français,
43.
Selle, Samrd 48.
Sepe-les"ASeg Basses'A$es, 140.
Sidi-Moussg Algérie, 108.

Sola, Pierrg 142.
Soldà, Giuseppe, 56.
Soletl (Le) fu Midi, périodiEre, 50,
62..

Solemeq Sartü.e,25.
Sorrrme, departement frmça§ ,14.

Soryel A$es"Maihimes, 133.

Soubrier, Gérard,48.
Storia ecclesiastica, oewre de don
Bosco, 115, 116, L22, L23, 124.
Succioni M., personnage de Nice,
99.
Système prwentit preoonise par don
Bosoo, 84, 86, 12I, L23.

Testor§ Luigi, 72, ll0, ll1.
Timon-Daüd, Edouar{ 132, 133.
Tosæ, Dominiçre,48.
Tréguier, Côtes-du-Norü 62.
Trofrrello, Pifuon! 67, 98.
Trucohi Charles, L32, 133.
Tudq Italie, 7,8,9, 19,20,2L,26,
29, 34, 35, 37, M, 49, 51, 53, 63, 67,
70,73, 78, 82, 83, 92, 95, 97, 98,
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106, l_08, 109, 111, 114, 116, 118,

ll9, LzO, 126,127,133.

Urugrray, Amerirye du Sud, 74.

Valdocco, Tuin, 8,9, 10, 11,25,79.
Valsalice, Turin, 8, 17,51, 63, 106,
116,L29.

Yatazs,üggiq 8.

Verhaegfue, Paul,48.
Vesout llauteSaông 42.
Villeframohg Jaogues-Melohior, I 09.

Vîncent de PauL Voir : Saint Vincent
ile PauL
Voltr! Liguie,72.

tWillemog M,33-42,60.
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